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Péra.......... .. 50 francs 86 franca U  franca
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A Smyrne, diez M. Caridi ; á P arís, diez MM. Hayas, Lafitte et C«, 8, Place de la Bourse ; á ReME, chez les principaux Übraires ; á Milán, diez MM. Manzoni et C®., vía Üdla Sala. —.Les annonces ct abonnements pour rAllemagne, rAiUricl-.e-Iíongrie et la Suisse,

sont exclustrement recus chez MM. Rotter et C®, á Vienne, I Riemergasse, 13. — Les annonces pour l’Angleterre sont exclusivement recues á Londres, diez M. E. Micoiid, 139—140 Fleet Street.
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NOlVELLES DE L\
Les nouvelles suivanles onl éLé 

publiées liier dans nolre édilion du 
soip:
T é lé g r a m m e  a d r e s s é  a u  g r a n d ^ o ó i^ ir a t  

p a r  A h m e d p a c h a ,  g o u o e r n e u r  g é n é -  
r a l  d u  D í'.a ye t U u D a n u b e .

Roustdiouk, 14/20 mai. 
Seize embareations, monléea par des

so ldá is  r u s s e s ,o n te s s a y é d ’abo rder  aux
villages de Gravan et de Lenkovitcha, 
3UP notre rive. Les soldáis fortnanl le 
cordon mililaire el les cavaliers circas- 
siens, onl etnpéché TenneiiQi d accoster 
et, aprés un combat qui a duré de 7 á 11 
heures et demie k  la lurque, dix de ces 
embareations ont été torcées de re- 
brousser chemin. Les six auires se sont 
cachées dans les lagunes et marais des 
environs. Des troupes suffisantes onl 
élé placées, cette nuil, en surveillance 
dans cel endroit.

Hier,quatre autres embareations, ve- 
nanl de Braila, ont cherché á accoster á 
Pot-Bachi.prolégées par les batleries de 
Braila. Mais elles ont élé également for- 
cées de rebrousser chemin par le canon 
du navire de guerre en slation devant 
Pol-Bachi.

Ces nouvelles m’ontélé lélégraphiées 
par le gouverneur de Toultcha é la dale 
du 13/25 mai. (Signé) : A iim e d .

ayantsous ses ordres trois baiaillons, 
s ’est dirigé vers Grahova e to b rú lé le s  
postes des insurgés qui étaient établis 
sur les houteurs, aux environs du vil 
ta’ge de Vintché. Les deux bandes d’iii- 
surgés, fortes chacune de 5 i  600 hom- 
mes qui s'y Irouvaient ont franchi la 
fronliére et se sont réfugiés daiiS le villa- 
ge de Garapoik, sur le lerritoire autri- 
chien. A I’heure qu’il est, il ii’exiTle au- 
cun insurgé á Grahova. Ismet pacha est 
arrivé ó O Ichak á deux heures de dis­
lance de Glamoutza.

La bande de Oespotovitch est compié- 
temenl dispersée.

Aiijourd’hui,S. A. le prince de Reuss, 
ambassadeur d - S. M. l'Empereur d'Al- 
lemagne, entouró de son perspnnel, a 
»epj la visite des ministres et des hauts 
dignitaires de TEmpíre.

Ghazi Mdimed pacha, fiis de feu 
Cheikh-Schamyl, écrit une letire au V a -  

' k i t  pourdém -ntir un télégramme nu 
blié p«p nn jonrnal allpmand relntivc- 
ment á son frére Chéíi bey, au Service 
masé dans la garde impériale. D’aprés 
ce télégraniro;*, Chéfi bey surail été en- 
voyé au Caucase avec la mission de ré- 
primer la rébellion des Circassiens.

Ghazi Mehmed pacha révoque en dou- 
te celte nouvelle, attendu, dit-il, que son 
frére ayant les mémes senliments que 
luí, loin de travailler á Tapaisemenl des 
Circassiens, se serait empressé de se 
metlre é leur téte pour combatiré l’en- 
nemi séculaire de leur nation.

Les journaux grecs reclifient la nou­
velle qu’ils ont donnée au sujet de Ten- 
voi au patriarcal d'un t e s k é r é  grand vé- 
ziriel reiativement au recrutement des 
chrétiens. Ces feuilles affirment que jus- 
qu’é samedi dernier lepairiarcat n’avait 
regu aucunecommunicalionde C3 genre.

I s m d i l  H a k k i  p a c h a ,  g o u v e r n e u r  g é -  
n é r a l  d  E r s e r o u m ,  a u  m i n i s t é r e  d e  
l ' i n t c r i e u r .
Aucune nouvelle n’a été regue hier du 

théátre de la guerre. Anjourd’hui je 
regois á Tinslant du commandant de 
Kars un télégramme que voici:

Je vous ai déjé informé qu’une colon- 
ne ruase partanlde Yakhiler se dTigeail
vers levillagedeVizine.

Cette colonne était composée de deux 
régiments de cavalerie, d’une batterie 
d'anillerie et de quelque infanterie es-  
cortant un grand nombre de bceufs et 
une dizaine de fourgons.

En iraversant Vizine,la colonne elle 
convoi sont sorlis de la route du villa- 
ge.

J ’ai envoyé k  Magaradjik k  la rencon- 
Ire de la colonne ennemie deux balail- 
lons d’infanlerie avec deux batteries 
d ’artillerle sous le commandemeni du 
colonel Hamdi bey et du msjor Arif bey 
avec quelques escadrons de cavaliers 
volontuires, sous le commandemenl 
d ’Ali pacha, commandant des troupes 
auxiliaires, d’Edhem pacha, général de 
brigade de cavalerie et deHusséín bey, 
colonel d’arlillerie.

Un combat de lirailleurs s’est engagé, 
mais l’ennemi se lenant sur la défensive 
et ne voulant pas détacher ses cavaliers 
du corps de la colonne, un combat d'ar- 
tillerie a commencé. Les Russes ne 
pouvant se mainlenir, se sont porlés 
vers le vallon de Magaradjik, d’oü ils 
ont été bientót délogés pour se reli- 
r e r s u r  la montagne. En ce moment, 
nolre infanterie s’esi mise en marche,et, 
comm^n^ant l’atlaque, a mis en désor- 
dre la colonne russe que nos soldáis 
auraienlobligée é abandonner leurs ca- 
nons, sans la pluie et le brouillard épais 
qui avaient couvert l’horizon.

Nos troupes ont dü se contenter de 
ce succés et renlrer. Plus lard le brouil­
lard a’étanl dissipé nous avons constaté 
que les Russes se tenaienl sur les 
bauteurs de Magaradjik el qu’ils pre- 
naient des dispositions pour y passer 
la nuil.

Dans ce combat, nous avons eu par- 
mi la troupe circassienne 3 morís el 
4 blessés, ainsi qü’un cérlain nombre 
de chevaux lués. Les pertes de Tennemi 
sont eslimées é plus de 250 morís et 
blessés. Ce résultal est dú é la supério- 
rilé du tirde notre canon et á rhabilelé 
avec laquelle Lmaíl  tffendi, capilaine 
d'arlillerie, a dirigé sa batterie.

Les transporta M é d a r - T e v f i k ,  T a i f  
et C h é r e f - R e s s a n  sont parlis samedi 
pour Batoum chargés de qualre batail- 
ions d’infanterie.

Le F é i z i ‘ B a r i  a chaufíé également 
samedi pour Varna avec une cargaison 
de munitions de guerreet desprovisions 
de bouche.

L em ém ejo u r  el le jour suivant sont 
arrivésá Conslantinople plus de quatre 
mille soldats de la garde lernloriaie ve- 
nant du vilayet de Caslamouni.

Devant Timportance qu’flcqiiiert la 
commission des souscriplions pourl’ar- 
mée, la présidence de cette commission 
vient d’élre confiáe, par iradé impérial,é 
S. Exc. Namyk pacha, sénaleur.

Nous apprenons que MM. Abdullah 
fréres photographes de S.M. le Sultán, 
ont remis á Emin pacha, prásident de 
la commission de secours siégeantau 
Séra&kérat. la somme de vingt-cinq caí- 
més de 100 piastres pour les besoins de 
l’armée impériale.

Un b&nquet a élé offert,hier soir,dans 
les salons du Lycée impórial par le co ­
mité de róce.ption k  la dépulation olio- 
mane qui s’était rendue á Pesth.

Quelques personnages hongrois et 
polonais étaient invités h  ce banquet.

Leo officiers d’origine circassienne at- 
tachés au service du palais impérial 
ayant manifesté le désir de se rendre 
dans le Caucase pour prendre part á la 
guerra, ont obtenu de Sa Mejesté l’auto- 
risalion departir. Queloues-uns de ces 
officiers se sont déjé embarqués. D’au- 
tres Iss suivrontbientót.

{ C o u r r i e r  d 'O r i e n t ) .

On mande du Caire, le 17 m a i :
« A la suite des rósolutions de l'as-

principaux

D’aprés les informalions du V a k U y \e s  
provinces de la Géorgie se seraienl mi­
ses Qusai en révolte.Sur la demande des 
insurgés, le commandant de Soukoum- 
kalé aurait envoyé en Géorgie un corps 
de 1500 Abazes pour entrstenir et pro- 
fragor la révolte.

aemblée des notables, les 
pachas ont, sur rinvitalion du Khédive, 
fait l’avance de 200 mille livres formant 
le montanl de l’impót exlraordinaire 
destiné é réquipement des troupes qui 
rt’embarqueront sur !es cuirassés tures, 
prochainement atlendus. »

Le nombre des chevaux qui ont élé 
rcrais ¡iHqii’ovant hl:r  au Séraskérat 
s'élevaité plus de cinq cents.

fert aux volontaires de Magnésij de les 
‘ransporter gretuiíement k  Smyrne aíin 
d’éviter k  ces défenseurs de la patrie les 
fatigues d'un voyage k  pied que leur 
imposait l’éiat de leuis finances.

T.ps dépéchea suivantesontélé re^ues 
dans notre ville:

Bucarest, 26 mai.
On as.sure que le prince Milán visitera le 

Czar k Plojesti.
Le prince Charles part demaiii pour 

Craiova.
Rome, 26 mai.

A la Chambre, M. Depretis a declaré que 
les rapports avec loutes les puissances sont 
amicaux. L’Italie ii’a aucun engagement avec 
une puissance quelcon(|uo.

La Chaindre a adopte, par 27b voix contre 
120, un ordre (fu jour impliquant un vote de 
conüance dans le ministére.

Londres, 26 mai, 9 li., matin. 
aniionce qu’une imrtie de l’es-l.e Times

cadre russe a quitté rAméri(jue pour retour-
ner á Crosíddí et qu’uiie aulre partió se rend 
a ijllM'uUai pour arreiei- íes
portant des armes destinées íi la Turquie,

París, 27 mai.
Le roí d’llalie a écrit au maréchal de Mac- 

Malion une lettre tres aa.icale.
L'mdres, 27 mai.

Uu meting a eu lieu hier, á Londres,contre 
1.1 Russie, sous la présidence de M. Bryan. 
Quelques centaines de personnes seulement 
y assistaíent.

Une résolntion approuva 
lord Derhy a été adoptée.

Madrid, 20 mai.
A la suite de révélations faites par les in- 

dividus incarcérés avant-hier, d’autres arres- 
talions ont été opérées.

la politique de

lie  P n r le iiie n t .

Dans la nuit de samedi á dimanche,la 
pólice de Cadikeuy a eu rccour.s k  un 
certain déploiement de forces pour opé- 
rep la saisie d’une magnifique paire de 
chevaux de Irail que leur proprielaire 
avait crii pouvoir soustraire é la réqni- 
sition,en les faisant placer daña les écu- 
ries d’un de s(?s omis.

Le K o ss o v a , journol de Prizrend, an- 
nonce qu un des chefs mirdite.s , le 
nommóGhion, a été capturé avec que) 

compngnons sur le Bal- 
kan de Ghochina,pendant qu’il cherchait 
k  passer sur lo ttíiTiloiredu Montéuégro.

Le R o s n a  donne les nouvelles suivan- 
tes:

Ismetpacha,commandant de Travnik,

Nous croyena savoir, dit le  L e o a n t  
I l e r a l d ,  que la Porte a demandé k  l’am- 
bassade d’Allemagne l’expulsion de 
quelques négocianis sujels russes rési- 
dontdausnolre ville.L’ambassade n’au- 
rail pas encore répondu.

d’E'at.qui fait conslater que c’est le se- 
conde lecture.

Les articles lus ne donnent pas lieu 
k  de longt débats . La plupart sont 
adoplés sanslo  moindre objection. A h ­
med Mukhtar efí^udi provoque un m o ­
ment l’hilarité de la Chambre en faisant 
remarque!* dans l’art. 60 (]ue les com- 
missaires municipaux ayant la faculté 
d’inspecter Ies khana, les cafés, les ca- 
sins, Ies bains, etc., pourroient s'intro- 
duire aussi dans les bains de f^mmes 
ce qui seroit ^ ’une grande inconve- 
nance.

Eofin la lecture du pi oj^t est terminée 
et le président aprés avoirfait donrj r 
lecture du resumé de certaines péll- 
tions présentées por la population k  la 
Chambre léve la «éanca á 6 heures, en 
annonjant une seconde réiniion ó huis- 
clos pour 8 heures á !n turque.

Constantinople, le  29  m ai 1877.

BÉPÉCIIES TÉlÉtillA I'lllO lES.
(Ag*ence Bordeano et C‘*.)

G ré re .

Aíhfenes, 28 mai 4 h. 20 m., soÍr.
Aujoiird’iiui a eu lieu la premiére 

scance de la Chambre en session ex- 
íraordinaire. Lecmdidat de l’oppo- 
sition á la présidence de la Cliambre 
ayant obtenu la majorité,M. Deliíícor- 
ges a annoncé que le minislére dépo- 
serait sadémission dans lasoirce.

L’élection du président reste par 
conséquenten suspens.

Le général Hafiz pacha, président du 
conseil de la garde impériale, qui avait 
été envoyé en As’e pour inspecterlea 
^.laces fortes jusqu’á Erzeroum, est re- 
venu á Constantinople, aprés avoir ter­
miné aa mission. { C o u r r i e r  d 'O r i e n t ) .

La compagnie du chemin de fer de 
Smvrne h Cussaba a générensement of-

La Chambee des députés s'est réunie 
aujourd’hui, k 4 heures á la lurque, en 
sénnee publique, sous la présidence 
d’Ahmed Véfik pacha.

Plusieurs députés étaient ebsents. Le 
banc du ministére est o cupé par Ohan- 
nés effendi Tchamitch, ministre du 
commerce, et par Midhat bey, Bedros 
efíendiet Yankoeffsndi Qíkiadés, con- 
seiiler d’E'af.

Aprés la bc tu ie  du procé.s-verbal qui 
est adopté, Féízi effendi, député de So­
fía, prendía parole. Son discours, qu’il 
lit, se rapporte aux frois faits par le 
gouvernemont pour la confection du 
papier-monnaie. II trouve que cette dé- 
pense est immense, et surtout dans les 
circonstances actuelles oü le gouverne- 
mení acceple des offrandes méme d'une 
piaslre.

II bláme l’emploi pour ce service de 
plusieurs fonctionnaires forlement ré- 
tribués alors que ces employés cumu- 
lent d’autres fonctions également ré- 
Iribuées. II critique enfin la uomina- 
tion é l'emploi de direcleur de l’impri- 
raerie avec 7000 piastres par mois d’un 
personnage qu ine  s ’eniendguére ó ce 
mélier.

La Chambre décide que lo motion de 
Feízi effendi sera examinée dans les 
seciions.

Aprés le député de Sofia, c’est le dé- 
pulé d'Alep, Mufti-Zadé . î âafy effendi, 
qui monte é la tribune. l io ,  dii-il, une 
propo.sition k  faire, et prie la Chambre 
de ne pas passer k  l’ot dre du jour sans 
prendre une décision définitive sur sa 
proposilion.

Naafi effendi parle de la guerre. II 
constate que les troupes impsriabs ont 
remporté en Asie divers succés ; mais 
ma'gró cela, les Russes n’en ont pas 
moms obtenu des succés réels. Ils ont 
pris Ardohan et ils avancent.

II a été constaté en outre que nous ne 
disposons pas de forces suffisantes pour 
faire face aux armées russes qui pour- 
suivent leur marche dans l Analolie.

Le député d’Alep conlinuani son élo- 
qnent discours a rendu hommoge aux 
efforts que les ministres et les autorités 
or.t faits pour preparer la défense du 
pays el aux sacrifices de la popiilation 
pour venir en aid? au gouverncment. 
Mais toutcela semble éire insufíisant.

il fout nn effort supréme.des me.sures 
énergiques el efficaces. Ces mesures 
doivent étre prises d’urgence. Si on les 
ajournait, peul-étre serait-il ensuite 
trop lard. Elles duivenl étre arré'.ées de 
concerl avec la Chambre des repréaen- 
tanls de la nation.Acel effet Naafi effen- 
di propose que lous les ministres vien- 
n( nt un de ces jours é la Chambre pour 
délibérer el se concerter avec les dé- 
purés sur les mesures k  prendre.

Le discours de Naafi eff¿ndi a été 
écouté au milieu du rccueillement do la 
Chambre qui, k runanimité, a npprouvé 
la proposilion. !1 a élé décidé qn’aujour- 
d’hui méme une commission en sera 
saisie pour cemmuniquer cette proposi­
lion k  la Sublime Porte.

Ces incidenls vidés, Hassan Fehmi 
effendi procéde, sur l’invilation du pré­
sident,h la lecture du projet de loi sur 
les municipalités des vilayels. La lec­
ture commence par l’Art. 45 el con­
tinué jusqu'á la fin du projet.

Un débat s ’engage entre les députés 
sur ia question de ■'Svoir si fon est á la 
prem ére ou ó la seconde lecture du pro- 
jet. La Chambre est divsée sur ce sujet 
mais la queslion est enfin rcsolue par 
l’intervention de Midhat hev. ronseiller

THEATRE DE LA GUERRE
Le J o u r n a l  o f f i c ie l  a publié hier au 

soir en suppléinent les nouvelles sui 
vantes que nous íraduisons tcxtuelle- 
ment:
T e s k é r é  a d r e s s é  a u  G r a n d '  V é s i r a t  p a r  

la  d i r e c t i o n  g e n é r a l e  d e s  t é í é g r a -  
p h e s .
J a i  l'honneur de vous infoimer que 

le directeur du bureau lélégraphique de 
Batoum m’annonce que, sous les aus- 
pices de S. M. le Sultán, la forteresse 
d’Ardahan vienl d ’étre reconquise par 
nos troupes.

(Signé) M ehmed Iz z e t .

Le sous gouverneur de Livona, Ali 
Niliad, a trauísmití au gouverneur du 
Laziztan le télégramme ci-aprés :

« Le circassien Ali qui nrrive é l’ins- 
laut d’Ardahan m’informe qu’en vérité 
cette place vient d’étre reprise etoccu- 
oée par Moussa pacha. li njoute que 
Moussa pacha partirá demain u’Arda- 
han pour venir a Batoum.

Livona, le 16/28 mai 1877.

Le journal ofíici?! fait suivre ces do- 
cumenls des reflexions suivantes:

(' Comme on le voit, ces nouvelles ne 
sont pas officielles. Maison serappelie 
que la nouvelle de la porte a ’Ardahan 
n était pas non plus officirlle ei que c’é- 
taienl des voyageurs qui l’avaienl don­
née. Dans la suite, elle s'est confírrr.ée. 
Plaise á Díeu qu'il en soit (ie méme pour 
celte nouvelle henreuse a i c,ue bientót 
nous puissions coramuniquer au public 
Ies a vis ofliciels.

T é lé g r a m m e  a d r o s s e  á  S .  E x c .  le  m i ­
n i s t r e  d e  la  g u e r r e  p a r  S .  E x c .  
E s c h r e f  p a c h a ,  c o m m a n d a n t  m i l i -  
t a i r e  d e  R o u s l c h o u k ,  e n  d a t e  d e  
T a b i a - H t s s a r  1 4 ¡ 2 6  m a i  Í 8 7 7 .
Ainsi que je vou« en ai avisé par inon 

précédent télégramme,nous avons lancé 
une vinglaine de bouL ts sur les cha- 
riots chargés d'alTóts, de calssons el 
aulre maléricl devant Slobedsie, ainsi 
qup> sur des lentes élevées au milieu des 
arhres el hors des rnurs de cette localité.

D mx cuissons et des pontous ont été 
brises et cinq clievaux sont lombés 
morts.

Stíize b ouU tssu r  vingt nyanl aUeint 
lebutdésiré ,  il est plus que probable 
que le domraoge causé est plus f*onsi- 
dérable que nous nn pouvons en jeger 
avec la lorgu.-vue. Noin apercevons 
également (juelques soldats lombas 
sons le fr.u do nos projectiles.

Dans so précipilation, l’ennemi n’a 
pas eu le lemps de riposteret s ’e.sl enfui 
avecceqii’il a pu réuuir ó la hále de 
chevaux, de chariots el d ’nffLits.

vi qu’il était par nos alliés jusqu’á la 
redoute de Vézil, á une dislance de cinq 
hr iires de son campement.

Lá il fit volle-face, et un nouvel enga - 
genrunit eut lieu, mais inutilement pour 
nos ennemis qui, au bout de deux hen - 
res, étaient de nouveau forcés da batiré 
en letraile, pendanlqueia  redoute tom- 
ba i tau x m ain s  des volontaires circas­
siens.

Le butin s ’éléve á t'-ois chevaux,tren­
te capote?, el une soixantaine d ’effets 
d ’habiilement.

Lts  pertes de fennemi s’élévent en 
nutre k  quatre cent.s hommes mis hors 
de combat et un commandant uoromé 
K:rkur.

í)e notre có’é, nous avons aussi la 
parte de Tahir bey el ele Yacoub agha á 
deploren.

Le B a s s i r e t  npprend de bonne source 
que le gojverncur général d’Erzeroum, 
¡''mail Il-ikki pacha, é la léte d’une ar-

ces jours-ci le terriloire russe au nord 
de Bayazid.

{Correspondance. p a r i ic u ld r e  de /a turquie.)
Tíiébizoxde, le 23 mai 1877.

Avant de partir pour Erzeroum oü je 
serai daos quelques jours,je vous adres- 

le résumé succinct des informations 
que j'oi pu recueillir ici el que les cour- 
riers apporienl de l’intérieiir.

Le bombardement el la prise de Sou- 
khoum-Koleh sont confií més. Les po- 
pulalions de FAbasle, qui n’attendaient 
qu’une occasion piopice de secouer le 
jong des Russes, s« seraienl soulevées 
í.t i’insurrectiori aurait déj&, assure-1- 
on, gagné la vailée du Térek, mena^ant 
ainsi les Communications de farmée du 
Canease

Quoi qu’il en soit, Kars et Batoum se 
tiouveni dans un exccllent étal de dé­
fense. Tüus les joiir.s, depuis plusieurs 
seraaint s, de nombreiix canons et forcé 
munitions y sont expédiés de Trebizon- 
de. Quanl aux hommes, ils n’yman-
quenl pas ;  de riouveaux renforls y ar-
ri /Pir. d’aiileurs á tour moment.

Erzeroum, qui paraif étre l’objectifde 
formée russe, est en élat également de 
supporter toiUe agression.

D’aprés les plus récenles nouvelles, le 
quartier général e  Moukhtar pacha se­
ra it dans les environs de Bardcz.prés des 
montognes de Soghaiiiy. Divers corps 
d’armée nisse descendant d’Akhalsikh 
(en Georgie).d’Alexandropoi(«iir lo fron- 
tiére méme) e td  Erivan (v-ilie de l’Ar- 
ménie rus.se) auraienl franchi les frontié- 
res de l’Arménie el tenteraient d’opárer 
an deiá de Kars leur jonctioii po*ir al'a 
quer tons simultanémenl Erzeionm, En 
préparant ce raouvement lournant, ils 
se sernient méme déj?i rendas maitres 
de B'iyaz'd.de Karfl-KiIkssa,d'Ardühan 
et de Kaghismnn. Je ne vous donne ces 
informutions que sous loutes réserves, 
cependant j’ai toul lieu de les croire 
sérieuses. Plusieurs elí jrls ont élé ten- 
té.s contre Kars sans résultot; é Ba­
toum, des escarmouches journallére? 
sans importance liennent l^s troupes en 
haleine. En somme, la guerre en Asie 
ne s’est encore affirmée que par des 
f.hls d’armes de peu d’importanee, 
aiissi, ai-je l’espolr d’arriver assez ¿ 
lemps sur le terrain de la guerre pour 
assisler aux grandes opérations et vous 
en adresser une relation dé aillée.

N O U V E L L E S  DU JOUR.

Sr.fvel pacha, ministre des affaires 
éirongéres, ayant fait remetire au Sé- 
raskéiat tous les chevaux de son écuríe, 
y compris l’attelage qui lui avait été 
donné par le Sultán,était réduit, comme 
tous ses autres coílégues, á faire ses 
Cüurs^s en voiture de louage,

Prenanl en considération la nécessilé 
résultant des fonc'ions du mini.stre des 
nffaires étrangéres qiii Tobligent á étre 
en rapp(>rt3 ('.onlinuels fant avec le paloi? 
qu’avec les rcprésentant'í des puissan­
ces, S M. le Sultán n daigné mettfíj á 
ia dispO!3Ítion de Safvet pacha une 
paire de chevaux des écuries impériales.

On ossure que Pertew effendi sera 
appelé oceuper 1 • poste de directeur 
du conlenii nx (K'at’b effendi) au mi- 
nisléi-e des añaires élrangéres.

1,000; Al>diillah ct Yannaki, 7,500; Zafi- 
i'ifldis, 1,000; Iladji B(‘ku*, 3,000; Kércstedji 
Mtíhinel, 1,000 ; Vas.silaki (boucher), 5,000 ; 
Iladji Mehmed, 4,000; Panavoli Yémiclidji, 
3,000; Avétlis Boiadjian, 2^500 ; Avakiaa 
fréres, 3,000; Baldji Osman, 1,500 ; Kévork 
SuUunian, 2,500; Alex. Emmanuel, 1,000; 
Obannés Chali Vékil, 1,000; O. Osean,2,000; 
H. Avakian, 1,000; Stellio Abadji, 1,000 ; 
Melimed etléndi, 5,000; Chamly Ali et O, 
5,000 : Yémiclidji Mousta, (premier ver.se- 
ment), 7,500; Alimed Iplikdji, 10,000; AU 
eífendi, 1,000 ; Kliandji Mousta, 1,000; A.
Séphériadis, 7,500 ; Stavraki Yaghdji-Ogloii, 
3,000; Tourlaiidji Iladji Vmissouf,' 3,000 ;
Bakirdji Youvaii.l,000 ; Georgiadis B., 1,000; 
Iladji Micbal (cazar.) 2,000; Hadji Ilusséin, 
2,000 ; Elrnas Oglou, o,Ó0ü.

Le V a k i t  onnoucc. que, pour des mo- 
tif.s d'o/dre public, routorité a procédé
^ l’éloignement de Constantinople d’A -
ghisli effendi, coiisoiller d’Eiat, de I s -  
maii bey, chefdu conicntieux au minis­
lére des affiires étrsngeres, do K ut-  
chuk Emin bey, membr:! dn conseil du

>1. U".- I i u u a u i  9 ,  U « .  X u u s -
sDufbey, Mahir b; ŷ  rédacteun d-y jour- 
nauxhumorisliquf s  K a h k a h a  et K h a y a l  
et de quelques aut' (ks peroonnes susp tc-  
ics.

Kémal bey, conseilhrd’Etat, qui était 
en pris >n, a été égolem-=*nt, au dire du 
V a fe i t , exilé de Constantinople.

Le k'ciil en construction en face de 
la direct'.on des lélégraphes a Soghonk- 
Tch(*.^mé el desiiné k  l’école R u c h d i é ' i -  
A s k é r i e k  est terminé.

L'écolo a été solennellcrnent inaugu- 
rée, hier, en prdsence de plusieurs oulé- 
ma.s el funclionnaires.

Une compagnie. de aoldaf?, mufique 
cn téte, rendan les honneurs mililaires.

La frégaie. de la marine impériale le 
H u d a v e n d i g h i a r ,  de 45 canons et 5Ü0 
hommcH d’f quipugo, commandée por le 
capilairo de vaisseau Mehmel b^v et 
portant le pavilicn do vicF-amiral Has- 
son pacha, a mouillé mercredi matin 
(23 mai.) en rnd'.*de Smyrne, venant de 
Constantinople. Celte frcgate est repar­
tís ponr la Cióte.

Avec le H u d a v e n d i g h i a r  voyogeait 
la corveile K- B i  y r o u t h  (de 3 canons el 
10G hommes d’<qnipoge, commandant 
Mehrai-they) qui, ainsi que la fregate- 
aniirale o quii é h • eai x de Smyrne.

Les nenf canons Krupp du.^tmés k  
défendre l’. ntrée d" porl üh Srayene a 
tout navT(í enmmi onl été «(¡porlés 
dans celte ville par la corveitft dol'Elat 
B e y r o u t h .  La SociéCé des Qoais a mis 
ses choUi'ds ct ses bigucs á la disposi- 
lion dn génie mililaire qui, giáce ü celte 
aide, a pii immédiatement commencer 
les Iravaux nécessaires k  l’iiiotallation 
de ces énormes piéces.

D’aprés un télégranimo dn gouvcr' 
neur général d’Andrinople,les pluies et 
la gréle qui sont lombées la semaine 
derniére dans lo villoge de Sarizii, dis- 
tpict de Moustapha-pacha, ont détruit 
uneparlie desvignobleset des semailles 
de cette localilé.

On annQnce que le vaisseou cuirassó 
autrichien C u s t o z z u ,  portant le pavillon 
de M. le contre-amii al Barry, est partí 
samedi dernier de Smyrne se rendant 
en croisiére dans l’ArchipeL

de

D’oprés L'S avis lélégraphiquea regus 
du Caire, le prince Hassan pacíi* e l le  
conlingent égypticn s ’emborq'unt au -  
jourd’hui méme é Alpxnndrie (¡our se 
rendre á Cou'- tanlinoi.-L-.

T é lé g r a m m e  a d r e s s é  á  S .  E x c .  le  m i ­
n i s t r e  d e  la  g u e r r e ,  p a r  6'. E x c .  
I b r a h i m  p a c h a ,  g o u o e r n e u r  g é n é r a l  
d e  T r é b i z o n d e ,  e n  d a t e  d u  í^ /26  
m a i  1 8 7 7 .
Sur le rappoit d ’Alimet bey, mojor 

des volontaires circassiens ü Ba'oum, 
le mutessarif dn Lazistan me télégro- 
phie ce qui siiit en dale du 13 /25  mai : 

Ahmel bey o atlaqué, h la léte de ses 
volontaires, les troupes rus-íe.s campéen 
sur le m9m''ion du viUagu df* L»*crimsfi- 
ro, é une distnnee de deyx heures de 
Soukhoum Kalrh.

Aprés une lieiire de com bat, feniiprai 
a dii n hando ''ne r  se.§ positionp.pnnrsui-

L’cjoovre d.; la souscripUoii nalioiiale 
au prolit de l’armée n donné é Smyrne 
Ies meillenrs résullafvS.

Lí ŝ. sommes recueillies ju.squ'nii dé- 
part du dernier courrier s ’élcvoieiU k 
425,572 piastres.

Voici la liste díis sopseripteurs ;
rherif Alimcd, 10,000 piastres ; líidil Hus- 

san Zaflé, 10,000; Rédif Mehined Ali Zade, 
10,000 ; Déinerdji Véli, 7,000 ; Hadji Sntev- 
man, 3,520; Ghukri, 3,000; Oucliakli iladji 
Melimed, 2,000; Arnaule Iliralnm, 2 000;

Nous empruntons h V I m p a r i i a l  
Smyrne,lí's nouvelles suivantes :

Notre ville prend un aspect do plus en plus 
militaire princij>aleinent dans Jes qiiartiers 
niusulinans. Un étendard y est dépioyé de- 
vaiit la porte de chaqué Khan et les volon- 
tai'-es YOiJt s’inscrire pros du soIdat-greíHer 
qui veilleautour de se.s couleurs. Des sous- 
criptioiis sont en méme teiups paríout ou- 
vertes et nous nous plai.sons a conslater ((ue 
les Fiches comme les pauvres s’empresseiit 
de ])orter généieusemeiit leurs ottVaiides.

— Trois cent cimpiante volontaires,venant 
(le Nyriipliio et ayant i\ leur léte le niudir do 
cette localité, sont arrivés samedi dernier á 
Smyrne. Avant-hier, 130 volontaires,arrivant 
de Vonrla, ont également débarqué dans 
notre ville. On eoiiipte des chrétiens et des 
israí'ditcs panni ces fiiturs défenseurs de la 
patrie

On altend d’un moment a l’autre les volon- 
taices (le Magnésie, précédés du croissant et 
d(í la croix brodés sur leur drapeau. On nous 
fait part <*e sujet de ia conduite vraiment 
patrioti(|ne tenue pai Malimoiid bey, prési­
dent du Tidjaret de cette ville. Cet boimrable 
magistral n’a ciisséde dél'rayer le.s volontaires 
en (|uesfioneí, ces jours derniers, il Ies a lous 
róunis. chrétiens el musuhmms, autour d’un 
méme banquet, les exhortant non pa.s a l’u- 
nioii et i  la ('oncorde—ils n’cn avaient gUfTe 
besoin devant rattilude qu’ils veiiaieiit de 
prendre — imiis a lentier aeconiplissement 
(le l(íurs d(!vt)irs de patrióles et de soldáis

— M-v SpjKrapietra, urclievé(|ue de Smvr- 
nc, a, ^aml'di denu 'i’, dans une exhorlation 
(le.s pins(dialeiii('ii.M'S, engagé* ]v< lidéhís (lui 
se pivs>aii‘iit (’aii- la hasilique Sainl-Jean a 
venir caí aid.* de íonles Ies faymis a la cause 
si juste des années nttomaiKis et qui est cello 
de la vraie ehrétienté lout eiitiére. Levénéra- 
ble prélat a prodiiit iiiio profoinle émotion 
sur son nomhreux aiuliloire.

— L(i grand -rabbiit a réuui hier les Israé-
lites (laiH leur .syna-joguc ct lous ont prié en 
comniim pour le succés (les armes iinpéria- 
Ics Vos coMciluVi'ii.: .;,j sout (io 1,\ poríós
sur le somiiicl ij'ii nmiMnne leur nécropole 
ct y onl reiiouve.lé leurs priores. Ruis suivis 
desentantsdes(ícol(;s, ils se sontrendusau

clior,
5,000
fi.nno

500; Kirkor Abro, 1,500; iíalil bey, 
Saraf Ahraham, 1,000; Mousta bev, 
Tahir efíendi. 5,000 ; Ismnil etVemíi,

Baltliazar, journaliste, 1,000; Cliahdji Bo- palais du gouverneur oü ils oiit entonné une
. hy----- •hynme qui a éte écoulée dans leplus profoiid 

recueillemenf.
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On lit dans VImpartial de Smyrne í 
IMusieurs inembres déla soci(jtó europécn- 

jie, niuspar un sentiment pliilanthropique, 
se sont, aprbs aroir demandé l’assentiment 
(le S. Exc. le Vali, sponlanément constitués 
en comité, alin de solliciter des secüurs, en 
l’aveur des blessés et des famllles ottonianes 
de notre circonscription, nécessiteuses par 
suite du départ de leurs scjutiens pour la 
guerre. Ce coniité (jui a lenu su preiniere 
séance le i i  de ce moís au Casino Européen
est composó anjourd'hui de : MM. J. B. Pa- 
terson, K. .Whittall, Clarke, Ileintze et F. de
Cramer, ces deux derniers en l(iur<[ualité de 
directeurs de la Ban(jue Iinpériale Ottoinane; 
P. Alioltv, P. Barry, H. Reggio, Kiamil et‘- 
fencíi, président dú tribunal de commerce,tribunal
Elyadji-Zadé Hadjy Ali elfendi, Cantargi Zadé 
Méhémeteffendi.P. Boscovich, Maiinitscb, 
de Cramer, Elie Dussand, B. Ralli, Simón 
Houx, If. Frédéricí, I). Misto, Marcella, Re- 
deuil, dirccteurdu chemin de ferde Cassaba, 
Purser, directeur du chemin de fer d'Aídin, 
(Jeorges Simeón, E. Essayan, J. Martiy Ar- 
lis, E. J. Üavee, A. Sidi, Kuíin, Human, P. 
llomére, S. Dellagrammtí, E. J. Lavino.

Les paroles quí ont été prononcces dans 
cette reunión et les résolutions qui y ont été 
prises ont établi qu'il existait, eíitre tous 
les membres qui la composaient.une parfaite 
concordance cíe vues. tant nour le but á at-le vues, tant pour le but 
teindre que pour les moyens á einployer et 
Ton s’est mis iinmédiatement l’oeuvre en
débutant par la formalíon d’un Bureau.

Ce bureau a été composé comme su i t : 
MM. Ileintze, président, P. Aliotty, vice- 
président, R. Ralli et N. de Cramer, secré- 
taires, la Banque Impériale Ottomane, tre- 
soriers.

Nous publierons in-extenso, daos notre 
prochain numero, le procés-verbal de cette 
premiére séánce. En attendaní.nous souhai- 
tons aux honorables personnes qui compo- 
sent le comité tout le succés que méi ite leur 
dévouement. lis seront acconipagnés de nos 
sympatliies, comme aussi, croyons-nous, de 
celles de touíle public.

L’UNIFICATION DES MON.NAIES.

EST-ELLE UTILE, OPPORTUNE?

C'est sous ce double point de vue 
que nous nous proposons d’examim'r 
la question <ie la substiluíion aux 
diverses monnaies de mauvais aloi, 
le typeunique de billón, la monnaie 
d’argyrine. L’uíilité de ceite mesuro 
ressortira avec plus d’évidence lors- 
que nous aurons fait I’exposé des 
inconvénients résultant do la múltiple 
circulation du becblik, aitilik, inétab 
lique, et de la monnaie de cuivre. 
En eílet, quand on se reporte á ce qui 
est en usage, on remarque ccríains 
íaits essenlieis et cgalement préju- 
diciables. En premier lien, l’agiotage 
auquel nc manque pas de se livrer 
la spcculation avide et foujours a 
l’alTútdes besoins du Trésor. Méme 
dans les époques normales  ̂ n’a-t-on 
pas vu la ílépréciation du beclilik di- 
minuer d’un oudeux pour cent en un 
seul jour parce que le Malié était 
aclietcur? Le prix de la monnaie de 
cuivre contrela livre turque n'a-t-il 
pas baissé de 10 [>Íastreson vingt- 
quatre heures á la suilc d’une fausso 
nquvelle mise en circulation ? On est 
des lors ametié á se demander si ces 
variations ne Icsent p is de nombreux 
intérets?

Sur ce meme sujeí nous disions au 
mois do mars:

« Ces variations ne sont pas seule- 
ment l’elTetde Tolíre et de la deman­
de, résultant des Iransactions com- 
merciales ou íiriancíércs. Ellos sont 
produiíes par unespéculation eíTrénée 
et qui a pour conscquencc des pré- 
judiccs considerables.

» Le ncgociant, aussi bien que le 
consommateur, souíTrede cet ótat de 
dioses: lo premier, parce qu’il est 
dans l'impossibilitó d’asseoir nncal- 
(.*ul sur des bases séricuses etdo ílxor 
un prix pour le placcmentde samar- 
chandise, ne sacliant si ¡c ¡irix rai- 
sonnablement rémunérateur de la 
veille íaissera le lendcrnain une perte 
sensible. [I en est de mcnie, dans un 
sens inverse, du consommateur. Ce- 
lui SLirtout qui adíele au jour le jour 
est a la rnerei du clébiíant (jui trafique 
sur ses faibles rnoyons pour lui impo- 
ser des pi’ix arbitrair-es.» |

Et plus ioln nous ajoutlons:
« Or, on sait que certaines mar- 

diandiscs se vendent en gros, tantot 
en or, tantül en argent, tantot en 
besdilik. Lo caínié est dédassé dans 
les Iransactions du baut commercc, 
mais, au contraire, il est d’un usage 
general dans les veiilcs et achats au 
détail. Néccssaircinent il doit décou- 
1er de cette variéló do monnaies une 
pertui liation qui améne des prix ar- 
bitraires, et presquetoujours exorbi- 
tanls, mais qui s’cxpliquent ncan- 
moins par ce? mémes variations. »

Un autre iriconvénient encoró de 
la multiplicité des monnaies ressort 
de cette anomalie que,dans quelques 
provinces, certaines monnaies sont 
acceptées de préférence á ti’autres, 
dans les édianges. Ainsi á Constanti- 
nople, parexemple, les pelitcs Irans­
actions s’clTectuent en cuivre et cal­
mé. En Syrie,le becblik et le métalli- 
que sontgénéralement en usage. Dans 
quelques localités on repousse en- 
tiéreincnt le cuivre, dans d’autres le 
caímé est presque inconnu. Cet ciat 
de dioses cxisterait-il s’il n’y av;ut 
qu’un seul billón, rargyrine? Le caí­
mé ne remplacerait-il pas le becblik 
absent ?

Une émission de dix rnillions de 
livres en papier-monnaie (caímé) a 
été décrété-c par Iradé imperial. Une 
partie de cette sommea d é mise en 
circulation, une autre partió esf a 
émettre. Deja ladéprécialion de cette 
valeur est considerable: n’y a-t-il 
pas á craindre qu’dle augmente ? 
Peut-on molire obstado a cette mar­
che ascendantc? Aiicune mesure 
de l’autorité ne saurait atteindre ce
conti'aire, produirc, dans son ap[)li- 
caíiou, un clTet tout opposé. Aussi 
doit-on dierdier ailleurs ct par d’au­
tres moyens á ramener le caímé á un 
íaux normal. Celui qui se recom- 
mande partículiérement est sans 
conlredit ruriiíication des monnaies 
de mauvais aloi et partant la sup- 
pression du becblik.

Car, ainsi que nous Tavons deja 
écrit, « formant apr*és l’or ct Targent 
l’unique valeur de circolation, ayant 
sur l’or et sur l’argent l’avantage d’é- 
tre plus facilement maniablc et trans­
portable, le caímé s’acdimatera dans 
íoute l’étendue de Tempire. l’orcé- 
meiit, par la demande qui existera, 
les cours du caímé reviendront á un 
taux normal, ct en rnpport avec les 
besoins de la circulation qui prendra 
de la soi’íc succcssivcment une ex­
tensión et un dévcloppemcnt consi­
derables. * (d saiüre.)

Df^puis quelques jours , deuX m e r­
cantil qui su iva ien tiio lie  colonne e is a i -  
s issaieu t tous ies prétex es ponr causer 
avec nos so ldáis, é ia isn t pariiculiére- 
m ent su spee ts .  H ier soir, on les surprit 
au m om ent oü ils s ’apprélaient á s 'em - 
barquer  su r  le D anube pour une desti- 
nalion inconnue.

A rrétés, in terrogés, ils ne puren t d’a- 
bord fournir dí's explicattons suffisan- 
es .pu is  le plus jaune, un gargoii dix- 

huil h v in g ta n s ,  croyaiit sauver sa vie 
aux dépens de calle de son cam arade, 
fiuit par avouer qu’ils avaient re^u de

casque h long panschc de plumesbUn- 
ches et rouges, qui relom bail corr.me 
u.n duvel rnognifique su r  le cuir bouilli 
deJa  cuiíT,ire; il y avait des volHgeurs 
üvtc les b uuitíts en cuivre poli teilemenl 
lu isanU  qu'ils parai^sent d’o r ; il y avait 
des cosaques  réguliers v6ius, les uns, 
de bleu des pieds h la téle, et les au tres , 
de rouge ; il y avait eiiíln des chova!iers- 
gardes avec leur lunique d ’une blan 
oh' ur im m aculée el le g rand  casque lui- 
san l comme de l’a ig en t su rm onlé  de 
l’atgle deployant ses  alies.

Les colonels «honora ires»  des diíTé-

I8S6. Aujourd hui, toütefob, une pareille dé* 
marche seraii iiiconsiclérée. (Aj)j)lauriisse- 
menls.)

Le duc d’Ai'gyíe soutiont que le gouverne- 
ment, ayant (humé son assentiment au pro­
tocole, ne p e i tp as  diré ijue la Ru?>sie a fait 
jouer une mine $ur l’Euro])e en déclarant la
guerre, puisque la déclaration qui accompa-

■■ ir'

l’a rgent, et que, roalgré la crue des eaux, rég im enis passen t devant le front
ils allaient raconter ce q jM s savaient^L baudiét-e en « droshy » ou en calíche, 

■ ' ‘ onvé' ni P>t  ad ressen t aiíx so ldá is  la  questionutí individu po-.lé áf un endroit convénu
sur la rive bulgare .

La cour mai tíale les a condam nés é 
m o r te t ,  séance tenante, un pelotón a 
été désigné pour les p asse r  p a r  les ar 
mes.

J ’ai vu ces deux m alheureux .. je ne 
crois pas  que leur im age s ’effaoe jam ais  
de mon souvenir. Le plus Agé avait une 
quaran ta ine  d ’années. G rand, fort, aux 
t ía  la accentués, A l ’air énergique, il pa 
raiv'isail presque insensible a son so il.

Son com pagnon, au contraire , se lor- 
dail de désespoir et roulait des yeux ef- 
farés. U ne pá 'eu r livide couvrait son 
visaga et ses m em bres étaient agiiés 
d ’uii irem blem ent neurveux.

On a été obligó de le porler au poleau 
. de l’y a ltacher aolidement. Ii hurlsit 
el c rian  d an s  un langage guttural quM 
ne voulail pas  moiirir.

O'i lui a bandé les yeux, landis que

re jlem entaiie

Tautre espión, qui n 'avait cessé de Jt-lcr

Helaos de  la  g:iiei*re.

Nous em prun tons  ce qui su it au Jour­
nal Ja P re s s e  de P a r ís  :

des r< garda  de mépris s u r  son láche ac- 
cusn teur, leponssa it d ’un geste le 
m ouchoir qui devaii lui dérober les ap- 
p’é'.s de .son supplice.

Un instan l ap rés , le s ignal étoil don- 
né r>i U-s co u p sd e  fen retentissaient. Le 
y l 'i^ j une des condam nés s ’affaissait. 
teti nu íiuco’e 8u poteou par ses

« E te s  vous eii bonne 
snfUé ? )). L^s troupes répondeiit en 
chceur : « N.ous nous portons tous bien, 
eUnous te .souhaitons bonne santé. i» 
Uil peu .plus loin, le colonel reprend : 
«AvG2-yqus 6 vous plaindre de quel- 
qd’un óu  de quelque chose? » Le chceur 
s t j lé  par le réglem ent répond : (( N *gs 
n’avons A nous. plaindre de personne ; 
tout va bien. »

l* a r le m « i it  aiig;laln.

gne le protocole insisteprécisénieiitsur rohli- 
gutioii de la Tiirquie de fournir de nieilleures 
garanties du salut de ses sujfits. I/unique 
raisoii derinefTicacitc destrailes de ISfiGest la 
conduite de la Porte, qui ii’a jumáis fait la 
inoindre lentative pour réaliser les réforines 
nromise^. Cette conduite est telle (|ue, inora- 
lement, il est impossible de la défendre.

Lord Denman s’oppose á l’abrogation du 
traite.

Lord Derby déclave que lo fait, par la Rus- 
sie, d'avoir séparément déclaré la guerre est 
sulhsant, á son avis, pour montrer (}ue le 
gouvernement russe est seul responsable de
la guerre. II se plaiiit de ce que le duc d’Ar- 
gvle a parlé sur un sujet en dehors de )a
question.

Lord GranviUe pense que l'argumentatíon'
11de lord Argyle est justiüóe par Ies éléments 

de la discussion précédente.
La séance est levée.

ei conrime piie en ueux. L.’ouir® 
Ibmbé, ín f-joe con ¡re Ierre.

ToiiUfois »'e d Tiuer s ’sg itait enoore. 
Un so u s - 'í í i  ;:er s ’Hpp'ocha el iog-a 
'ians l’orejiití Hii m albeure  ix une baile 
qui occa-ionna une commotion si;- 
-> érn‘=‘.

Les corps ne furent relevés et ense- 
vehs que Irois heures a p ié s . . .O i i  les 
laissa p e n d a u lc e  lem ps exposes pour 
l’fcxemple.

C’es t la prem-ére f jis q u ’on fait cela.»

de l’üí

ClI.CMBllE DES LOUDS.

séance d u  14  mai.
Lord Carnarvon donne lecliire (Pune dépé- 

rhe résuniant le texle de la proclamation 
(1 annexion du terriloire de Traiiswaal, (jui 
denieiire placó sous Tautorité d’un gouverne- 
nient local distinct.

Lord Ros>>herrn demande si le moment 
n’e.st pas veiiu de s’enlendre A Pamiable avec 
la Frai'ce et rAiitriclie pour dégager l’Angle- 
terre des obligations contractées en vertu du 
traité da mois d’avril 1856. Il désirerait con- 
naltre quelles garanties peut avoir lord Derby 
que ni m Frailee, ii- l’Autriche ne réclameront 
(le la parí de l’Anglelerre Texéculion de ces 
engagements.

Lord fiury s’éleve eontre les attaques inces-

UN IIOLOCAUSTE
H orrible , le pas«age suivnnt rl'one

A7X*

UNE EXECUTION
L es R usses  ont su rp ris  deux espíons 

tu res  et les ont p assés  par les arm es. 
Le P e ti t  M arse iíta is  donne le lécil sui- 
vant de leiir exécution, c-xtraii d ’une 
leUre écrile p a r  u n je u n e  oííicier l usse 
que la guerre  d 'O ríenl a obbgé de quit- 
ler la F rance  et qui fait partie  d ’un ré- 
g im ent opéran t acluellem ent en Rou- 
m a n ie :

« N o u sso m m e s  arrivés hier A Giurge- 
vo. J ’ai ass is té  ce malin A une lúgubre 
scéne qui n ’o pas  laissé. que de m ’im- 
pressionner viveraent.

Le com m aiidonl de no tre  b 'ig ad e  a 
reg i des 0 "dres parliculiérem eni sévé- 
res  8U sujU  des piLards qui se sont 
abattus su r  les villages abandonnés par 
les populafions et dea eapioiis qui lien- 
nent parfaiiemsnt les Tures au courant 
de nos m ouvem ents.

Los prem'er.s sont livrés aux  autorités 
ro u m a in e s ;  les secouds n o j s  a^p a r-  
tiennent et son l ju g é s  par les prévó'.és 
avec toutñ la ligueu r des I jís de la 
guorre . G’e s td i re  que, s ’iis sont con- 
vaincüs de fournir (íes rense ignem ents 
A rennom -, ils son t impitoyablement 
fusillés.

k t i r e  a d re s sé e d e  K ’S.Iieneñ au 
S ié c le :

La scéne se passait A Jnssy , dans un 
des sa lons du re s tau ran t frauejus élabli 
dans  cette ville com m e d an s  toules o ti­
les de la Russie c-t de la R oum anie. II y 
avait lA quelques cfíiciers supérieu is  
d 'é ta l-m ajor venus de KischenefT le ma- 
liii méme, et quelques actrices a-^parte- 
nant A une troupe nóm ade. T ou t ce 
m onde cau sa i lq u tlq u e  peu de la guerre.

T o j t  A c ru o ,  ceite question ful posét 
por le général S ... au coloneJ G..

— Gomb'en e^timez vous que le pos 
sa g s  do D anube nous cuiíie d’h o m m e ',  
A peu p iés 1

— Mais... dix ou douze mdle eiiviron.
Ob I \oiis n'y é es pas, repon lii te gé-

nérui S ... Le ch tire dépasse ' a de quiuz 
A dix huit millí^!

D x -íu ii i  mille hom m es pour passer 
leD am ib e l l í rq i iH u lo n  pr-n>eque lA- 
bas, su r  l 'au lre  rive, la fiévre paludéenue 
est lA qui les altend  dans les m ara ts  de 
la Dobroudja 1

LES UNIFORMES RUSSES.
' A la g rande  revue, passée p a r  le czar, 

A so n re to u rA  S a in t-P é 'e rsb u u rg , o n a .  
vu, nous dit le ñ a p p e l, f igurer saris ex- 
ception tous les uniformes des d ñ -renls 
corps de l’arm ée r u s s e :

Ghaque régim enl en garn ison  dans  la 
capilído 8vai<. foiirni une depulaiion de 
piusieurs centaines d ’hom m es, qm 
étaient rar gé.s en balaille d jp u is  la 
Grande Rue-M rit'm e ju sq u ’A la gart 
de M ‘í-coi., A rextr’cmilé de la peispec 
live N w -ki. C’es t une éiendue que ji 
com paiera i A celle desGhymps-Elyséc-s. 
depiiis la place de la Concorde iu -qu ’A 
l 'A rc-le-Triom phi'. Le matin élail gris, 
t m e e !  Loid, m ais plus tard  le soleil a '  
p'^rcé les nuages  el les difT.^reñts uní-" 
forme chatoysient jny.-nsement.

11 y avait lA des g renad iers  avec leur-

'^M rd  nóiiígfiiQn decíare qu'il ne vo.it pas 
coinlroent le traité pourrart élre abrogé' dans 
les drconslaiice.s aídiielles.

Lord Derby répond brievemí^ut A lord Ro- 
seberry que raltitude de rAuíriche permel 
d'espérer qu’elh* ne réciamera pas rexeculioii 
des articles du Iraité, el (jue la France, com­
me rAngleterre, a fait une déchiration for- 
inelle de neulralité. Le moment n’est pas fa­
vorable pour l’abrogation du traite; il vaiit 
rnieux attendre la lin de la guerre <jui fourn - 
ra une ocrasion plus propico a la revisión ou 
á la modification de tous trailés ou engage- 
nients.

Lord Derby ne se plaint pas de la question 
qui lui est posee ; il nic (outefois que le gou­
vernement se Irouve dans la situation d’un 
iiomme qui, ayant endossé une valeur pour 
un ami, est sur le point d’étre contraint á 
i'acquitter. Comme ce qui constitoe la valeur 
dans le cas actuel n’a pas été visé par le gou­
vernement anjourd'hui en fonctioiis, mai.s 
bien par ses adversaires politique.s qui, ayant 
signé le Iraité on 1856, l’ont revu et conliVmé 
en 1871. il pouiTait, sans danger pour sa res- 
ponsabilité, convenir que tout traité liant le 
pays et l’obligeant á traiter certaines éver;- 
tuálités, comme cas de guerre, était chose 
rare et (‘xigeant múre réílexion

Si la queslion é'ait anjourd’hui d* savoir 
si legoiivernement pren.lrait des engagements 
comme ceiix du traité tripartito, il avomu’ait 

.'•íolonti^’s qu’il hésiterail beauconp avant de 
ies prentlic i^Ecoutez, écoutez.) Mais i) no 
croit pos (jue le danger (i’ét'-e obligó a exécu- 
ter les stipulaüons du traité soil aiijourd'liui 
plus grand qu’il iie l’a déclaré tout rücem- 
ment.

li est cerlaiu que la siliialion de l ’Autriídie 
peut ameiier des complications dans la pré­
sente guerre, el il serait évidemment plus 
avantagp-ux, pour elle, de combatiré avec un 
allié (|u’isülée II serait ddlicile de dire au 
juste qucls seraient les droils de réclamation 
qu’elie peut avoir en vertu du traité, et quoi- 
que l’orateur ne puisse albnner que le gou­
vernement ne sera pas appelé A agir confor- 
.móment aux stipulations du traité, il croit 
cependant, d’aprés toules les circon'stances 
qui ont précédé la guerre, et d’aprés l ’átti- 
tude gaidée jusqu’á présent par i’Autricbe, 
(jue le gouvernement anglais n’aura proba- 
blement pas prendre une position pouvant 
creer des emliarras au pays.

En ce (lili (mneerne la France, il ne peut 
que signaler lo íait de la prociaination de 
neutralité publiée par le gouvernement frau­
dáis.

Lors(|iie la guerre, qui malheureuseraent 
pst aujoiml hui commencée, sera terminée, 
quel qu’eu soit le résultuí, it sera néces- 
saire de revisor la convention et de prendre 
(le nouveaux arrangements pour sauvegarder 
les inléréts des diverses puissances dans les 

»ditférenís trailés acluellement en vigueur. A 
ce moment, il sera utile d’examiiier la ques­
lion de .savoir si de nouvelles dispositions nc 
(levront pas ótre prises au sujet du traité do

CH.VMBRE DES COMMUNES.

Séance du 14 mai.

M. Bourke, sous-secrétairc aux affaires 
éirangéres, répondantuM. Dilke, dit que le 
gouvernement sait (¡ue rAutriche, la France, 
i’Allemagne et ritalle n’ont pas fait de ré* 
ponse álacirculaire russe.

Répondant a M. Fre.shfield, M. Bourke dit 
que le cabinet a été informé, uniijuemeiit par 
une lettre privée, de la capture parles Tures 
(lu naviro Vllermh. Mais, comme c’est un 
bátiment grec, l’Anglelerre n’a pas A s’en 
méler.

Répondant A une observation de M.Harcourt, 
sur la condnile du gouvernement debut 
des hostilités, le ministre declare que le 
gouvernement, dés qu’il sut qu’un cuirassé 
conslruit pour lé gouvernement ture était A 
l’ancre dans le dock Victoria, prit les mesu­
res néeessaires pour empécher tóate infrac- 
lion A la loi relative aux enrólements.

€ir Stafford' yortheole, cbancelier dé’TE- 
cb.iquter, -reporidant A M. Gonrley, dit que 
l’Egypte faisant purtie de la Turquie, setrou- 
ve en guerre avec la Russie, laquelle a par 
consájuent le droit de bloquer ses ports, 
d’envaíiir son lerritoire et de saisir les iiavi- 
resallant en Egypte cbargés de contrebande 
de giierr(5

í/. RowrAe, inlerrogé par M. Rvlands, ré- 
poml qu’il est inexact que rAutriche et l’An- 
glelerre se soient entendnes pour protester 
eontre la déclaration d'indépendance de la 
Roumanie

itf. Loivlfier, sous-secrétaire parlementaire 
au mini.stére des colonies, répondant égale- 
ment k M. Rvlands, confirme l’annexion du 
Traiiswaal A l’Angleterre.

Ladiscussioii sur les affaires d’Orientest 
reprise.

M. Waddij, liberal, défend les résolutions 
de M.Gladstone, et declare qu’il aurait préféré 
que le tres honorable meinbre les eút toutes 
inaintenues.

M. Bruce, conservateur, combat ces réso- 
lutioiis comme enfravant la marche du gou- 
verneineiit, qui est tout prét A agir pour lo-
caliser la guerre.

M. ¡larcoiirl, libéral, considere le discours 
de M. Cross comme favorable A la deuxiéme 
résolulion de M Gladstone.

(Dans lescouloir.s on exprime la crainte 
(jue la discussion ne soit pas terminée dans 
la séance.)

ñ¡. iiarcourt critique sévércnient la poli- 
tiquedu gouvernement De dangereiises sot- 
tis(\s circiilent malin ct soir, accusant injiis- 
temerit b*s ministériels decontrecarrer mora- 
lenient la déclaralion de strictc neutralité. 
(lelte (léclaiatioii n’a pas placó rAngleierre 
dans une siluasion satisfalsaiite, et elle laisse 
la Turíjuie A la merci de la Russie. Si cette 
pui.ssance était modérée, elle pourraií établir 
en Orient une inllueiice prépoiidérante que 
rAngleierre aurait dú exercer elle-m(brie ; 
tandís que, si elle ne met pas demodération 
dans sa conduite, l’Angleterre aura A proté- 
ger les inlértMs britanniques,compromis entre 
les grilfes du Vfdnqueur.

Cette dangereuse 4)osition aurait pu étre 
evitée par le gouvernement.

L’orateur ne parle pa» maintenant en fa- 
veur d’ure guerre A faire avec la Russie con- 
Ire les Tures, mais A un autre moment il 
aurait voulu qu’ou s’unlt avec la Russie pour 
exercer, d’acííord avec l’Éurnpe, une pression 
énergique sur la Turquie. II regiette que le 
gouvernement, en n’adoptant pas une ligne 
(le conduite fenne mais prudente, ait permis 
A la Russie de commoneer les hostilités sans 
qu’on lui eül imposé d’avaiice des conditions.

La réponse de lord Derby conslitue une
' (ícatteinte portée A rattitmle de neutralité ab- 

solue dans laquelle on devait se teñir. La 
France, rAutriebeet l Allemagne, en ne fai­
sant pas de réponse, ont tenu une conduite 
plus prijdtínte et olas digne.

Dans cette circonstance, comme dans beaii- 
coup d’autres, les ministres se sont écartés

d e  l e u r  t ó l e  en  i l o l a i i t  r A n g l e i e r r e  ( íu rT íf®
de l’Europe.

Ce discours est vivement applaudi par 
l’ü])position.

M. Sinclair dit que l’imlépendance et Fin* 
tégiilé de la Turquie ne peuvent pas étre 
maintcnutís. 11 espere (jue la Russie va prom- 
j)lcineiit terminer la guerre en entrant A 
Coii.slanlinople.

m. Bouye pense que les résolutions Glad- 
stono lie sont qu’uiie agilation do parli,et par 
conséíjuent il votera eontre les résolutions 
qu’iljuge inopportunes.

M. O'Clery acense M. Gladstone de vouloir 
faire intervenir coiistamment le pays dans les 
atfaires des petits gouvernements.”

II l’accuse siirtout d’atíaquer le Pape, de 
liaír les musulmans. Tout en protestant lui 
aussi eontre Ies fautes commises par Ies 
Tures, il ne peut pas étre de l’avis de M.
Gladstone, parce que les libéraux ont par

,Ls-leurs discours et leurs actes encouragé l’al 
tention.

La discussion a rendu évident que l’Angle-
terrene voulait pas la guerre : mais le seul 

’ 'demoyen de garder dignemeiit la neutralité 
consistait A avouer ouvertement son intcn- 
tion de s’allrer avec la France et de se proté- 
ger ainsi mutuellement (jontre le danger de 
voir l’Allemagne s’aonexer la Beigique ou la 
Hollande. ^

M. Slanford combat les-résolutions Glad­
stone, parce que, Constantinople étant la clef 
de l’Asie, les ílindous font des vceux pour le 
tviompbe du Sultán.

M. Jenkins attaque énergiquement la Tur­
quie. II attaque le ministére pour avoir coiis-
taniment changó de politique, ce qui a fait 
soupeonner ses membres de défaut d’entenle
et (i unión. Le cabinet a paru s’efforcer, aux
yeux du monde, de taire ¿ h e c  Al'Europe, en 
jouant le jeu de la Russie.

M fflwceíí critique vivement le gouveme- 
ment.

Lord Hartinyíon, chef du partí libéral, 
rappelant A la Cliambre que la question dis- 
cutée en ce moment est l’ordre du jour de sir 
Jlenrv- Wolff, dit que cet ordre du jour est 
inexact dans ce qu’il afbrme et n’atteínt pas 
le but qu’il se propose.

Les résolutions de M. Gladstone ne sont 
pas de nature A embarrasser le gouverne­
ment,' soit qu’il veuille mainteníT la paix, 
snU'qii’il ait a proteger las ihtéréts-aftgláis.'

XI n’en est pas de méme de l’ordre du jour 
en discussion ; comme la paix n’a pas été 
malntenue, il n’a pas de portée sufnsante, 
s il vise A blumer la politique du gouverne­
ment.

Les deux premiéres résolutions de M. 
Gladstone montreiit, au contraire, quelle de- 
vrait étre la jjolitique de TAngleterre.

Lord Ilarlington ici s’aíiacbe á justifierla 
conduite de l’opposition en ce moment, en
rappelant celle des conservateurs pcndantles 
négüciations relatives au traité (le 1871 (au
sujet de la mer Xoire); Ies conservateurs, 
qui formaient l’opposition, ont critiqué le 
gouvernement sans proposer un vote de 
blAme.

Les Livres Bleus, continué lord Ilartington, 
ont nionlré le désir de la Russie de revenir 
sur ses pas, s’il était possible ; et elle v serait 
revenue sous certaines conditions. M*ais elle 
ne pouvait le faire avec honneuren présence 
du refus positif de la Porte. Ces Ikresne  ren- 
ferinent rien (jui prouve que le gouvernement 
anglais ail été en quelque sorte leurré et 
amoné par de taux semblants A signer le pro­
tocole.

Mais ils montrent <jue la Turquie avait été 
avi‘i'li(í de ce (|(i¡ devait arriver. L'événement 
a (^oiiliriné les avertissemenls qui lui avaient 
été (loimés, et le gouvernement jiige mainie-
iiiint A propos de rcmroober A la Russie ce 
qu’il savail bien que la Russie feraít!

L’orateur appuie les deux premieres réso­
lutions de M. flladslone, parce que si elles 
sunt adoptées, rAngleteiTo sera délivrée du 
danger de coinbaltre une seconde fois pour 
la Turquie Les intéréts anglais ne sont pas 
absolunient lies au maintiím de l’indépen- 
dance et de l’íntégrité de la Turquie. L’Angle- 
terre n’auraií rien a voir au mauvais gouver­
nement (le la Tunjuie, et la situation inté- 
rieure de cot enqiire ne constilucrait pas un 
danger pour la paix de TEurope.

II y aeu une époqueoü il était de juste ct de 
bonne politajue de se méler des aflaires de la 
Turquie: alors une pelite IbiceeiU suffi pour 
écarter les nialbeurs d« la guerre. Mais main- 
tenantque la guerre a éclalé, la situation a 
bien c.bangé, ct il ne saurait plus étre ques­
lion (le coercition.

Lord Ilartington n’entend pas combaltrc la 
(bdinilion donnée par M. Cross (ministre de 
rinlérieur) des intéréts anglais; mais l’An­
gleterre trouvera pluUMla sécurité en gardant 
ses frontiéres, qu en écoulant les abirmistes 
et en soupgonnant le danger partout. ’ 

Le discours du marquis de Ilartington est 
cbaleure.usement applaudi par l'opposilíon 

Sir Stafford A'orí/icoíe.cliancelierdeFEchl- 
quier, répond. 11 comnience par justifier la 
marche suivie par le gouvernement en ce qui 
concerne les résolutions de M. Gladstone
Puis entrant dans le fond de la question, Ú 
ne s’explitjue pas, dit-il, comment une Amo
généreuse peut, en songeant aux rapporls de 
l Anglclerre avec la Turquie depuisplus d’un

C »)

REIIS M GUlE-BRETAGffl ET Í'IRUÍÍDE

La légende de Godiva

si noble et si cbaste dame piU sesoumeltreA 
une teile hontc pour sauver de simples ma- 
nanls? Personne n’avait d’espérancc.

PAR

P H I L I P P E  D A R Y J L

— suite et fin —

Lupjsb resta tres marrl d'avoir laché son 
imprudente parole. Mais c’élait chose dite II 
ne pouvait plus compler que sur les répu- 
gnanccs déla derniére heure, et, connaissanl 
sa femme, il les croyait insurmontables.

II renvoya done íes bourgeoi.s en d isan t: 
— Allez! le péage vous sera remis si la 

(’omtesse se soumel a ma enndition formelle ! 
Kiicore fiut-il yue son rheval ne hennisse. 
tuul le temp.s qu’il la porlera.

Les pauvres héres parlirent, se pensant 
bien condamnés sans appel. El dans Coven- 
t y, auand on sut la nouvelle, chacun se dit 
que tout était perdu. Commeat croire qu'une

II y avait alors au coin de Ilertford-street 
un petit bossu nommé Tom le Tailleur, á 
cause de ,(a profession. Jadis, au bon (enrips 
oü Coventry flori.ssait, Tom ctaii 'oui le jour 
sur son éiabli, Ips jambes croisées, cousant 
activeiiicnt des cliaus.ses et ^es sayes, pt ] •- 
tant de lemps á autre sn regard dans la rué, 
pour voir les pas'ants. II ava t dans ce but 
pcrcé dans son mur, A liaoteur de tele, une 
sotte de créneau, car les inaisoiis n’avai< nt 
P'ís encore de vitres.

Celle manie l'avait fait .«urnommer Per- 
plng-Tom (Tom-qui-rcgarde-a-la-dérobée).

Mais, depuis la famine, 'J'nm n'avait plus 
guore d'étolTes á coudre ni de poinis Aali- 
gner. A peine quelque víeil hahif á rétrécir. 
a mesure que ses clienls devenaient plus 
maigres.

II passait dono se.sjournées A flanerdans 
la ville, discutant les nouvelles, et parfois 
les fabriquant. On peut penser s il se faisait 
faule debavarder sur l’événement dujour. 
li avait A cet égard uns théorie personnelle,
( t l’eut biehtút répandue aux quatre coins de 
Coventry :

— Toule la question. disait-il, est de sa­
voir si lady Godiva est bien ou mal faite. 
Dans le premier cas, Coventry sera sauvé. 
Dans le secor.d, je ne donnerais pas un far- 
thing de nos chances.

Peeping-Tom ne croyait évidemment pas 
beaucoup A la vertu des femmes. II avait vu 
tant de (‘bose?. par la fente de son mur I

gard indiscret sorait impitoyablement mis A 
mort.

C'esí Lurish lui-mcbne qui avait introduit 
eel articl *, en vovant lady Godína résolue á 
sa L'hevaucbc^e. il Icnaii bon pour la conji- 
tion principale, mais ne se souciait pas de 
pousser la soiiise jusqu’A montrer sa femme 
A la ville entiérc.

()uo¡ .'lu’il en soif, des le lendemain, Co­
ventry ful jnypiisement surpris d’entendre 
annnticer a son de trompe que lady Godiva 
voulait bien sesnumeíire A l’épn‘uve. Les 
dóciles devaienl en annoncer í heure. et il 
était enjoint A tous les habilanis de s’enfer- 
mer dans leurs malsona pendant i'héro’íque 
promepade. Quiconque hasarderait un re**

Le moment du sacrifue arriva. Les do- 
ches de la ville, sonnanlá tout volée, firent 
clore porles et fenéties. En moins de temps 
qu'il n'en faut p ju r le d ire ,  les rúes furent 
deserles el Coveniry sembla une ville morle.

Cepcndapi, U*passage voúlé da eháleau 
s’éiait ouvert au dessus du pont levis.

De Celle ombre, en plein jour, aq soleil 
radieux, un clieval noir soriif, pnrtant sur 
sesreins ñus une blanche forme féminine, 
nue elle aussi, ou du moins enveloppée — 
seulemeni de seseheveux d’nr. Elle en avait 
tani, qutlle en était comme habillée.

Au grand galop, le dieval descendit le 
chemin de ronde, il entra dans la ville 
murtte el la parcourut (i’un bout A l’aulre. 
Les bourgeois en priéres écontaieni avec ra- 
vissement ces quatre fers bénis résonnani 
sur le pavé.

Un seul, Peeping-Tom, eut une pejjsée 
mauvaise Cédant A la curiosité, il jeta aa 
passagp, á travers son créneau, un regard 
impie sur la sainte visión.

Eblouie aussitél par unelumiére surnatu- 
relle, ¡1 ful sur l’lieure frappé d’aveugle- 
meot. Au méme instant, le cheval de laiiy 
Godiva. averil par un ¡nstint secret, se mit 
A hennir.

mais leurs transpoits A «ios d’áne.
Lacharte d’aflranc.hisspment existe encore. 

Elleest é'Tile en capaclére.s golhiques, et 
Fon peut en iraduire ainsi le préarabule bar­
bare :

I Lut'iáh, for the love tliee. 
Do niake Cuventrv toll frec.

(Moi Lurish, pour l’amour de toi,—exemp- 
te Coventry de l’oclroi.)

En i’an 1013, Lurish et Godiva fonder nt 
une abayp de bénédictines A la place d« edie 
oü la cnmlpsstí avait été élevée, el que les 
Danois venaient de détruire. Le cnuvent fut 
dédié A la bienheureuse Vierge, a sainl Fier­
re.saint Paul et sainte Osbruge. II fut doté de 
vingi-quatre mélaíries. C'est lA que les deux 
époux furent inhumés.

Aujourd'hui. il ne reste plus trace de Fab-

He v iii »  la  ifla lffo ii-B la iie lic .

baye, ni du tombeau. Mais le souvenir denay
la íy Godiva est toujours vivant en (Jrande-

La course aohevée, la porte du eháleau se 
referma sur la comtesse, et Ies doches an- 
noncérent A la ville qu’elle était sauvée.

Luri«h. fidéle a sa paro’p, envoya Pcpjiing- 
Tom A la potence ef remíi le péege Seule- 
ment, en Saxon qu'il était, il profita de ce 
hennissement unique pour mainlenir le droit 
sur les chevaux. Mais les bourgeois de Co­
ventry, aussi retors que íui, firent désor-'

Rrciagne. (Jai nous dirá si celle hi.stoire épi- 
qiie ne se irouve pas au fond de la haine in- 
née qu’on porte, en pays anglais, aux oc:lroi8 
et aux douane$?Lady Godiva, avant Smilh 
el Cobden, a élé l’apótre du libre-échango, 
el l’école de Manchesier lui devrait peul-éfre 
une stalue.

\u  rtoin de Ilerford-strcct, on voit dans 
une vieilic nii-lie une. lélc grimaganle (jui re­
présenle Pppping-Tom : et tous les ans, a la 
foire de la Trinilé, Ies erifants de Coventry 
promenent dans la ville une effigie de la dou- 
cecomfe.sse. Par une concession siguliéreA 
la pruderie moderne, ceite effigie porte un 
jupón.

Le correspondant A Washington de la Neic- 
York Tribune rend comple d’un incidentqui 
s’est produit A *’occasion du dtner donné A 
ia Maison-Blanc.he aux grands ducs de Rus­
sie dans leur visite A Wa.shington. On re- 
marqua en entrant dans la salle a manger 
qu'il n'y avait pas de verre A vin aux places 
(fu presidenl des Etals-Unis el de Mme 
Ilayes. Grite cin’onstanee ayant naturelle- 
inentéveillé la curio.«ité, on apprif des per- 
sonnes ciiargées de Farrangement du ser- 
vi((e que mistress Rayes, qui fait parlie de 
la Société de. tempérance, dont elle est un des 
appuis les plus convaincus. s’était tout d’a- 
bord énergiquement opposée Ace qu’on servil 
le moindre vin A sa table, méme ce jour-IA.

llfallut que le eolonel Carey, maitre des 
ccrémonies el les autres oíüciers de la mai- 
son chargés du cérémonial expliquassent A 
la présidente que ses bétes ne compren- 
draient pas qu’on leur servil un diner avec de 
l’eau pour Ioute boisson el qu’ils irouTeraient 
étrangp, sinon blessante, Fabserice devin.

Sur leurs insiances, et avec beaucoup de 
répugnance, Mme Rayes consentit A ce qu’on 
servil du vin A ses invilés, mais elle signi- 
fiaaucoloncl Carey que, dorénavant, lesci- 
loycns des Etats-Unis qui seraient admis A la 
table du président auraienf, bon gré, mal 
gré, A se passer de vin.

Hoüi b o U r »  a  lettroM.

Aux Etats-Unis, les grands bureaux de 
poste nnt non pas une seule bolle A lettres, 
dans laquelle se jeltent indifféremmenl tou­
tes les lettres ayant des deslinations dif- 
férentes : mais ils sont munis de toute une 
série de boíles, s( Ion Fimporiance de la pía-  ̂
ce. Ainsi, il y a une boitc pour les leltres •

qui contient ceite ville, Eiat de New-York 
ou de Massachusseís ou de Pensylvaiiie, ele- 
une troisiéme, pour les autres E'ats de’ VV- 
nion.unequalriémepour l’Amériquedu Sud, 
un certiiín nombre a autres pour les dílTé- 
rents fitats de I'Europe el ainsi de suite pour 
toutes les parlies du monde.

C’est un arrangemenl fort simple, qui épar- 
gne du temps et de la peine, qui permel d« 
réiluire l’espace el Ies frais dans Ies bureaux 
de poste. C’esi le public qui est ainsi appelé 
A faire lut-méme tetriage en gros, et ii pa- 
rait. d'aprés des lémoignages aulorisés, 
qu’il s’cn acquilte extiémemem bien. Ce ira- 
vail de répaitilion n’est ríen quand il est 
fait avant. C’est aprés qu’il devienl diflicile 
pour le personne! des postes.

litt ro iira e  d e »  rh arj^e iirii da l l i é .

desiinées a la“ville méme; iine autre pour í
iculier J

La grande course annuelle des chargeurs 
de ihé. the nreat Oceanrace from Shanghai 
to London briyde, qui passionne Ls liabi- 
tants de Londres presque aulant que les ré- 
gales d’Oxford et de Cambridge, doit avoir 
lien dans qu(Ifjues jours.

Le Times annonce que les navires qui sont 
appelés A fournir cetle année le parcours de 
4,000 licúes qui s’éfend de Tsz*kiang A la 
Tamise sonten train de charger les ihés de 
'a derniére récolie dans le port de líankow.

Le.'sieamer qui semble avoir le plus de 
fljanc<-s de Femporter est un Clipper de Glas- 
g( vv, le Cleneagles. qui vient de faire le tra- 
jet de Londres á Rong-Kong daos Fespace 
de Irente-quatrejourset six heures ; c’est la 
traversée la pliKs rapideque Fon connaisse.

Si le C/eiieaíy/es, qui sera prét á partir de 
líankow le 24 mai, peut revenir (íes mers de 
ihine au pont de Londres avec ia méme vi- 
tesse, on aura, celle année, les tliés de la 
nouvelle récolte le 5 juillet, (rest-A-dire 
quatorze jours plus tót que d’habitude.

les lettres A destination de FEtat partículier

Ayuntamiento de Madrid
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Biccle, faire en íjuelqüe 5orte‘voUe-face, et 
s'exprimer á l'égard de cette derníére dans 
un langage dur et cruel.

Les ministres ont toujours reconnu qu’il 
était de leur devoir d’employer toas les 
moyeiis en leur pouvoir pour améliorer le 
gouvernement de ce pays. Les barbaries 
commises en Bulgarie é.aient un signe de 
jnaux profondset étendus dans le gouverne- 
inenl de laTurquie. « E tje  sens maintenant 
plus que jamais, dit le ministre, que tant 
qu’il ne sera pas remédié á ces maux, Ü ne 
saurait y aroir d’espoir pour la Turquie; 
mais le gouvernement croit (ju’en bonne jus- 
tice, ¡1 taut laisser á la Turquie une chance 
d’essaver, sous les yeux de l’Europe, d’exé- 
cuter íes amélioratibns qui lui ont été signa- 
lées.

Dans la lutte qui vient de commencer. 
l’Angleterre veutobserver une stricte neutra- 
lité, mais non pas une neutralité tclle que la 
voudrait M. Harcourt, et qui abouliraitau 
démembrement de la Turquie.

Tant qu’on ne touche pas aux inlóréts aui 
nous soMt propres, par exemple la route des 
Indes, je ne vois pas, dit encore sir Stafford 
NorÜicote, pourquoi rAngletcrrc marcherait 
de Tavant pour soutenir seule une lutte dans 
iaquelle d’autrcs pays sont également inté- 
ressés. Je me réjouis, ajoute-t il, de voir 
que, quel que soit le résuUat de cette discus- 
sion, elle aura au moins pour etfet de ren- 
seigner Topinion publique sur le véritable 
état de la questíon.

Le gouvernement ne veut tromper per- 
sonne. II neveutrien caclíer á la Chambre, 
au pays, aux nations étrang¿res. Le gouver 
nement auglais a été le premier ü ditférer 
d’opinion avec la Rjssie; mais la maniére 
dontil s’est exprimé alors n’avait ríen d'in- 
sultant ni de provocant pour la Hussie tt, 
c’estainsi, sans aucun doute, que la Russie 
et les autres gouvernements ont considéré 
son langage.

Le gouvernement anglais, dit en tcrminant 
sir Stafford Norlhcote, veut conserver sa li­
berté d’action comme il le juĝ  ̂ le plus utile 
pour Tintéret de l’Angleterre ; or, le grand 
intérét de l’Angleterre cst de conserver la 
paix et la prosperité da.i.s le monde enlier ; 
dans quelque posítion que se puissent trou- 
ver les ministres et quelques complications 
qui puissent s’élever, ils poursuivront sans 
crainte et sans reproche la poliüque qu'ils 
croient bonne également pour l’Angleterre et 
pour tout le monde. (Longs applaudisse- 
nients.)

M. Gladslone réplique brievement.
1‘uis la Chambre passe au vote.
La premiére résolution de M. Gladstone est 

rejetée par 354 voix contre 223.
L’ordre du jour de sir Henry WolíT cst 

adopté par assis et levé.
En présence de la majorité qui a repoussé 

la premiére résolution, M. Gladstone retire 
la seconde.
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NOUVELLES ÉTRANGERES.

AUTRlCnE-nONGRIC.

ports Coticernfittt le s  excéa com m is 
en B ulgarie e lc ’es t ponrquoi ce tteannée  
il peut se  p a s se r  de publier des rapporls  
ana logues s u r  les événeraents de Polo- 
gne,

Du reste , si Ton dem andaíl au gou­
vernem ent de se m éler de tout^ ce serait 
ié une absurd ité  qui pourrait m ener le 
pays au bord de l’abime. (Approbation).

M. Simonyi interpelle le gouverne­
ment au sujet des  dém onstra tions qui 
ont eu lien á A gram . M. T itza  répond : 
II n’e&t personne ici, c royo n s-n o u s , qui 
puisse se  form aliser de la réception 
.'-'olennelle faite á un m em bre de la fa- 
mille irnpériale. Le jubilé mililairs de 
l 'a ich iduc A lbert n ’a pas été célébré 
dans h  bu l de faire une dém onstration 
p a r t 'o i l ié r e ; on av a itd é já  décidé Tan- 
née passée  de féter cet onniversaire, 
dont la célébration n ’a été ajournée que 
par suite  de Kélat m aladif de Tarchiduc.

La ville d ’A gram  était pavoisée de 
drapeaux  au lrich iens , hongro is  et croa- 
tes, et non pas  com m e on t'a prétendu, 
seuleraent de d rapaaux  c ro a iss .  Une 
chapieile privée a entonné, il es t vrai, 
devant Thó el du prince m a r  chai, un 
aír qui avaii quelque ressem blance  avec 
’hym ne national ru sse , m ais  s u r  un 

s-gne de Tarchiduc elle cessa  imm édia- 
tement de jouer. Le m ailre  de chapelle, 
oppelé á se  justifier, déclara  q u ’il avail 
joué une p’éce de sa propre composition 
com prenant diff^rents s i r s  croates.

Les é lud ian ts  croates  essayérent de. 
rpmettre une odresse  á l’arch iduc, mais 
S. A. I. ne r a c c e p ‘8 pas. S ’il y avail eu 
é A gram  des ovations russophiles éma- 
nant du m onde officiel le m inistre aurait 
su faire son devoir.

NOUVELLES DIVERSES.
La M o r g e n p o s t  d i t : « D ans la guerre  

riisso -tu rque , le m onde ne peut pas  se 
pHrmsttre ie lu x e  de res le r  tranquille 
specla teur. L es in téré ts  vlta 'ix  ds  l’E u ­
rope so n t  en jeu  et les pu issances qui 
se voient toutes plus ou m oins enga 
gées dans  la g rande  questioD á résou- 
dre, devronl intervenir au m om ent don- 
né, q u ’elles en aient l'envie ou n on ,dans  
le conflit oriental. D s cette fagon la 
R ussie , m ém e d an s  la meilleure des 
hypoihéses, ne parviendra pas b pnrcou- 
rir jl»^qu’au bont le chemin de la vicloi 
re. II e s t  probable q u ’aprés la premié.’e 
g rande bataille déj^, les g randes  puis- 
•sances d i r o n t : c ’e s t  assez , et m ettront 
fin sous le roanteau de la « m éJiation » 

la guerre  danger^use  en treprise  par 
la pu issance du N ord, dans  un bul « hu- 
m anitaire ». L e  czar et se s  conseillers 
com prendí ont Taverlissem enl et seroni 
a.ssez pruden ts  pour renoncer voloniai- 
rem enl á l’impossible et pour se  conten- 
ter d ’un m odeste succés. »

La N o u o d l e  P r e s s e  l ib r e  se  plaint 
am érem enl de l’im passib  liié avec la- 
quelltí les puissances, TAutii ihe en téte, 
la issen t s ’accomplír les événem enls sur 
le bas Danube.

I' est questíon de pourparlers  enga- 
gi^s entre les cabinels de L ondres  et de 
S t-P é te rsb o u rg  en vue de concf^rler une 
ligne de dém arcation dont TtífR serait 
de prévenir tout conílit d’in té ré 's  entre 
TAngleferre et la R ussie , en tre^an t 6 
Taction mil taire de cette derniére  puis­
sance une Im ite  que celle ci s ’engage- 
rait á ne pas franchir.

{ C o r r e s p .  g e n é r a l e  a a t r i c h i e n n e . )

DÉBAT SUR LA QUESTION d’oRIENT 
A PESTH.

P e i c h s t a g .  — S é a n c e  d u  i 4  n ia l .
M. Tfsza répond ó l’interpellation du 

député lran.yidans les te rm es su ivonts : 
L ’influence des deux gouver nem«'nis 

sur la polit que extérieure ne peut s ’e- 
xercer que su r  la rlireclion en général, 
et sur la lendance de cette polilique, slle 
ne s ’é end pas aux détaiU. Q uant b la 
présentation d ’actes d iplom atiques, il 
ii’y a que celui qui dirige iui-méms la 
polilique é trangére  qui puisse ju g e r  si 
c 'est lé une m esure  opportune ou non 
M. T isza  regrelte  d o n c d ’élre oblígé de 
ré pondré négalivem entó l’interpellaíion. 
Les actes en questíon seron t soum is aux  
Délégstions e tc e  n ’est q u ’a lo ra .dans  le 
cas oü Ton ne sera it pas  saiísfait, q u ’il 
y aurait lieu de s ’a d re s se r  au  gouver- 
nement.

M. Iranyi répond que les Délégstions 
n"ont p as  assez  d 'influence, k  preuve 
que, l’année passée , le com te A ndrassy  
ne leur a pas  soum is de docum ents. 
M. Tisza répéte l’assei tion du com te de 
Csvoup su r  l’inutüité des  L ivres rouges, 
qui ne publient gué^’e que ce qui a déjé 
élé com m uniqué par les journaux. Du 
reate quand  les Délégations sont sa tis -  
faites, cela prouve que la majorité dea 
pailem ents doit l’étre aussi.

La Cham bre p rend  acte, ó une g ra n ­
de majorité, de la réponse du ministre. 
S igismond C sa ta r  ad re sse  au ministre- 
p ré s id e n tn n le rp e lla t io n q u ev o ic i: 1° Le 
ministre a-l*il connaissance des c ruau- 
tés inouíes qui se son t com m ises dans 
la royaume de Pologne (lo is de la c o n ­
versión des Uníales^ ?2® Pourquoi le 
gouvernement n’a-t-il pas  présenté, k 
l^insfar du gouvernem ent anglais, das 
documents y re la ü fs? 3 °  Le gouverne* 
m enl a-t ’il usé de son influence en vue 
de fairs cesser ces c r u s u té s ; sinon, est- 

compte le fa ire?  (H larité.) 
M. Tisza répond im m édiatem ent h 

cette  interpellation. II d it;  II est tout 
sim plem ent tm possí6/c de faire droit k  
de pareilles dem andes. Le gouverne- 
p3eni n 6st pas indiffárent pour les mal- 
heu rs  d une autre nation, m ais il ne 
ju g e  pas  á propos de se  raélar des affai- 
re s  intérieurea de pu issances étrangé- 
res . Ue gouvernem ent n’a regu en ce 
qui concerne l'objet de rinterpellation, 
aucune communication officielle et n en 
dem ande pas non plus. L ’année d e r ­
niére il n’a pas  cru devoir publier,com ­
pás le gouvernem ent angleis , de$ rap*

M. Onno Klopp, historien hanovrien 
bien connu,vient derecevo ir lesacrem en t 
de la confírmation des  m ains du nonce 
aposto] que, M gr Jacob  ni, dans  la cha 
pelle de la noncialnre é Vienne. On sait 
que l’au teu r  de T i l l g  e t  la  g u e r r e  d e  
írertíe a« s ,  lo rsqu’il abjura le pro lestan- 
ti^me pour e m b ra sse r  la foi calholique, 
était arrivé á l’áge viril.

D’ap rés  les nouvelles des provincps 
de l’em pire aust o h o n g ro is ,  les ré 
cen 'e s  g t lé e s  oni passab lem ent ravagf* 
les V grifs  et les a rb re s  fi u itiers. L*̂ s 
sf-mailles, par contre, n ’out pas souf 
fert. En Hongrie, les dom u ages causés 
par les gelées son t peu considérables.

Le barón de Lohneysen, lieutenanl- 
colon*i an 6'"* régirn^nt de dragona, el 
M. d i  BMW de C iaford-Iebahaza, cap i-  
lame d 'é ta t-m ajor, ont quilté V ienne se* 
r e n d a n ta u  quartie r  général russe .

VAR IETÉS .

C o m m e n t  o u  d lv o r e o .
Ne TOU8 récriez pas, m aris e t  fem- 

mes I Je ne viens pas, soyez-en p e rsu a -  
dée, m adam e, fournir á votre m ari le 
moyen de vous rendre  é votre famille, 
sous p ré le i te  d ’incoropatibilité d 'bu -  
m eur ; n i soyez-en convaincu,m on8teur, 
donner é votre femme un procédé expé 
ditif pour vous qu itte r  ind^finiment 
sou i la futíle raison que vous la battez i. u 
que vous lui refusez une misérabie rob •. 
de 1500 fr., ce qui serait bien plus grave!

Je  viens seulem^^nt raconter comment, 
chez certains peuples, se pratique le di- 
vorce ; c’est instructif  et curieux.

II ne s’agit pas, bien en tendu , d t s  ca- 
tholiques, ni m ém e des Européeus ; j-e 
ne vous parlerai que des sauvages, des 
Chinois et des Indiens, pour au jourd’hm  
du moins.

CIIEZ LES SAUVAGES 
Chez tous les peuples non civilisés, le 

divorce est une questíon d ’intérieur. 
L’autorilé n ’a pas á  s’en m éler ; mais il 
est protiqué plus ou moins fréquem m ent 
et dans des condilions diverses, .selon 
le caraclére de chaqué pleuplade.

Fort peu usité  en Virginia, par exem 
pie, le divorce est trés  suivi au Cañada. 
O q se déplait,on se quitte et tou t est dit. 
Rien de plus simple,comme on voit.

Chez les Natchez, c’est la stérilité de la 
femme qui décide du cas et l’argum ent 
es>t sans réplique. Seulement, comme il 
n’y a pas ds  limites d ’áge, l’époux uae et 
abuse des droits que lui donne la loi, 
faite par lui, bien entendu.

Aux lies A léoutiennes, o ü la  femme est 
achetée á sa fam ille, le m ari a le d ro it

de rendre  son épouse a ses pafcnts ; 
mais ceux ci garden t une partíe d e l ’ar • 
gent versé p o u r  le  d o m m a g e .  La femme 
a le droit de se vendre une seconde fois.

Au Mexique, 1® consentement mutuel 
su ffisa it; mai?, par une sage précaution. 
le divorce ne pouvait étre prononcé que 
par un tribunal spécial. L \  polygamie y 
était illimitée et la poiyandrie autorisée 
entre fréres. Cependact, la femme con- 
vaincue d 'adullére  était coupée vivante 
en morceaux et m angée par les léraoins 
du crime.

On ne dit pas que l’am ant prlf part é 
cet épouvantable festín p o s t  n u p t i a a ,  
fort recherché des goarm  -ts.

LaW m m e divorcée était tttarqUée par 
un  brahm e avec un fer rouge ; c’était 
lé son signe de liberté !

Chose bizarre, la m arque au fer rou?e 
était autrefois la m irq u a  flMrissante ré- 
servée á l’adultére el un sigue d'escla-
vage,

L ’Indienne peut aujourd’hui quilter 
son mari s’il est im potent, dégradé, 
pbtisique, ou s’il reste absent trop  long 
tem pe.

Aux iles Molusques, le divorce est f a -  
cuUatif ; mais la femme doit reslituerles 
cadeaux q u ’elle a  re^us du mari et l«i 
répaodre  su r  la té te  une orache d ’eau.

Que signífíe cette ablution obligatoi- 
re , laique et peu gra tu ita  TOh est le cdté 
philosophique de cette espéce de bapté- 
me, voilá ee qae dous avons vainement 
cherché á  savoir. On a  t u , pArait -il, des 
íemmes peu satisfaites verser Teau d ’a- 
bord, selon la prescription, puis casser 
la cruchc sur la téte de leur volage 
époux.

Chez les Hotlenots, oü le droit du d i ­
vorce est m utuel, l’hom m e peut se re-  
m arier dés le lendeniain de la sépara- 
tion ; mais la Wmme ne peut convoler 
q u ’aprés la mo t  de son ex -m aii.

Dans la Nouvelle-Zelande, le divorce 
est facultatif. Mais daos ce pays, oü Ton 
enléve la femme q u ’on aime a m a.n a r­
mée, l’épouse répudiée peu t se rem arier 
quand  il luí pial , méme si elle est en- 
ceinte. Quant é l’enfant, il est élevé par 
le second époux, ~  s’ii ne le tue pas.

P u u r  Ies naturels de l’Océanie, le ma- 
riage n ’esl q u ’un  contra t tem poraire . Si
la vie commuae davivnt chargo & Tud *.
des partíes contraclanles, celle-ci peut 
la rom pre et se rem arier k son gré.

Chez les négres de la Cóte-d’Or, la 
femme peut qu itte r  son m ari quand ce- 
lui-ci ne lui convient plus ; mais elle 
est tenue de lui rem bourser les frais de 
Ib noce.

Oü assute qu’en Europe bien des 
femmes ac^epleraient cette législation.

Les Péruviens, qui pouvaienl épouser 
leur soeur ou vivre m arita lem eni avec 
elle, f»vaÍ8nl tou t pouvoir pour divo; — 
cer.

D^DS ce tainesiles de la m er du Sud, 
laprocédure le lative au divorce est des 
plus simples. La m ari qui ne veut plus 
de sa femme l ’engraisse, lui donue une 
féíe, la tue ... et la mange. Absolument 
comme nous piocédons k l’égard  da 
bo3uf gras.

EN CHINE ET AU JAPON
En Chine,oü le mari a le d ro it de. b a t­

iré , de vendre et de tuer sa  femme, en 
cas d ’adultére, la situation des époux ful
réglée a peu prés telle q u ’elle existe en

a i í i o n r í í ’L n !  r» a r  F o t r Í  3 ,0 0 (^  ftTl.score aujourd’hui, p a r  F o tn  3,UUU ans 
avant Jesua-Clirist Les cas  de divorce 
définis par la loi de Confucius s o n t :

1® Si une femme ne peut vivre en bon­
ne harm onie avec son beau-pére et sa 
bfclle-mére I 

Heureuses Ghinoises 1 
2® La stérilité reconnue.
3* Le soupQon d ’infidélité e t  les actes 

im p u d iq u e s ;
4* Les propos calomnieux ;
5* L- 8 infirmités ehroniques ;
6* Le voi secret dans la maison ;
El, 7® Frémissez, femmes d’Europe, 

V in ú e n ip é r a n c e  d e  la n g u e ,
Et l'oii prétend que les Chinois sont 

arriérés I

« •
• Le divorce est plus fréquenl au Japón 

q u ’en Chine. Chacun des deux époux 
peut le léclamer et les motifs l - s ^ l i s  
fútiles y  donnent des droiis. Mais l’a- 
dultére de la femme pst puní de mort.

Le d.vorce existe du droit m utuel en 
r.orée, dans le royaume de Siam, dans  le 
Tonquin. Dans ca dern ie rp ay a , le mari 
rend  la dot, les présenla de noces et 
garde les enfants. D^ns le royaum e de 
Siam , la femme rep rend  sa dot e t  une 
partie des enfants.

DANS L’lNDE
Hautem ent honorée dans l’Inde anti- 

quo, la femme y  jouissait de certains 
pii/ilégea q u ’elis a perdus. Son unión 
était indissolubW, méme en cas de sté-
lil ité  et de maladie, á moins q u ’e 'le n’y
c o n se n tl t ; daos  tous les ca?, le divorce 
ne pouvait avoir lieu q u ’aprés buit ans 
de mariage ; au bou l de onze ans si elle 
n ’avait eu que des filies ou au bou t de 
dix si tous ses enfants étaient morts.

Plus tard, sous le brahm anism e, on 
coroptait hu ít sorles dem ariages, dont 
un seul —  celui ooasacré par la religión 
— était indissoluble — Cette exception 
est k  no ter, ce nous sem ble — Quand la 
polygamie passa daos les moeurs, le di­
vorce devint d ’une facilitó abusive. Les 
principales causes é t a ie n t :

Les m arques funestes que pourrait 
po rte r  la fem m e;

2° Les ma'adies incurables ;
3 ’ Le mariage par fraude ou violence;
4® L’av o r te m e ii t ;
5® La tentativé d’homicide contre le 

mari.
Singuliére fagou de pun ir  un rrim e 

que dé faire jouir l’au teu r du bénéfioe de 
ses mauvaises intentions !

6® Le sacrilége.
Toutes ces disposilions l é g i le s s e r e -  

t ro u v e n ld a n s la lo i  romaine.
Les p r é s o m p t i o n s  d ’vdultére sulli- 

saient á l’bomme pour recaurir  au d i ­
vorce.

II en était de méme, mais avec un p ’u 
plus de m énagem ent, sí la femme était 
m échante, querelleuse, acariátre.

Les Indiens étaient gens de précau- 
tion.

*■
* *

S n r  les cotes du M alabar, oü le d i ­
vorce s ’exerce pour le plus légsr motif, 
pee  femme peut avoir d o u z e  m aris en 
ínéme temps II.s cohabitent successiye- 
menl avec elle. Cslui qui est de q u a r t i e r  
pourvoit k  l’en tre tien  de la femme com- 
mune. N ousvoilé loin du  bücher légen- 
daire ! Les épou> indiens peuvent, aprés 
un p rem ier divorce, se  rem arier  ensem ­
ble. Ls m ari qui répudie sa ffm m e 
sans m otif peu t la rappelei*. m ais il ne 
peut la  contraindre á revenir.

II y  a aussi de^ divorces lemporaires. 
« L a f im m e  qui néglige son rnari, la 
femme passionnóe pour le jeu , la femme 
aimanl les liquenrs apiritueuses, ou i<fñi- 
gée d ’une maladie, doit étre abandonuée 
p o u r tro is  mois *, disent les lois civiles 
de Manou.

A Ceylan, ou les femmes sont com- 
munes aux fréres du  mari, les époux qui 
ne se conviennent pas se sép a ren t de 
bonne amitió.

E t  m ain tenant, mesdames, m éditez.et 
vous, mesdemoiselles, choisissez le pays 
oü il vous plairait de prendre  un mari.

B O U R S E

COURS DES FONDS

( J í t e r ,  R o u p e o  f o r m á o  & o o u s e  f ó i r )

Galata, le 26 mai 1877.
' Ouv.du m ............P. 9 3
l Hausse.................  » 9 3

Dette Genérale iBaisse...................  » 9 1
5 ®/o j3 h. du soii*..........  » -------

fClót. (lu soir , . . .  » 9 2
■ Aprés Bourse___» 9 2

Actioiis Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 25 
» de la Société de changect val. » 1 20
» delaBanque de Cons/ple----  > 2 25
» du Crédit Général................L.T. I 2S

Tramways........................................... » 1 3o
Laurium Cp. dét...............................Fr. 63 —
Crédit Helleiiique............................... » 104 —
Obligations des Cliemins de fer . . .  > 2 3  —

f1863........................> 45 —
\1865 .....................  » 45 —

Emprunt..........-1869 ..................... » 4H /2
/l872 .................... » —
v1873 .....................  » 41 —

COURS DES MONXAIES
(Contre Livre Turque á iOO PÍastrea)

Livre anglaise.................................  P.109 35
Piéce de 20 franes............................ » 87 36
Impéridl russe.................................  » 89 —
Ducat (Crémitz)................................ > 51 lo
Medjidié blanc (diflérence)............» 105 2o
Bechlik...................  d°   » 114 20
Métallique...............  d®   » 116 —
En papierre m onaie........................  » 179
Cuivre.....................  d®   »
Change sur Londres........................  »

d® » París..............................  »

30
178
110
22

C O M M E R C E .

(Correspondance parliculiére de L i Tl ruuie.)
Mahseiu-e , le 19 mai 1877.

Bi.és. — La faiblesse a continué á se faire 
sentir pendant cette huitaine ; les ventes 
sont iiisignifiantes et cependant les prix sont 
restés les mémes.

Cotes sans changcmeiit.
Gbains grossiers.—Cette semaine a été fa­

vorable é cet article et surtout aux avoines 
qui nous font noter un bou nombre d’aílai- 
res, et avec cela, une variation en plus, de 
0,25 á 0,50 c. sur les prix de la semaine pré- 
cédente. Pour les mais, les allaires sont peu 
nombieuses mais ¡1 estlieureux que les prix 
se inainliemienl toujours termes. II en est de 
méme pour les autres quálités, beaucoup de 
fjiblesse, mais aucun cliangement dans les 
cotes.

Suches. — Cette huitaine on a pu noter un 
bon nombre denaviros chargés de cet article; 
et dont les chargementsétaient destinésá no- 
ti’e ville; done,la inarchandise e.st un peu plus 
abondanie sur nolre place ; malgré cela, les 
veafes sont toujours peu noinbreuses Les 
prix se inaintieniient toujours dans leurfer- 
meté habiluelle.

Cafiís (Rio). — Les aflaires ont oté nuiles 
cette huitaine et nous voyoiis avec regret que 
la tendance est a la baisse.

(Bon goüt.) Cet article n’a donné lieu á au­
cune transaclion importante ; les ventes qui 
se ibnt, sont nécessitées par les besoins des 
consommateurs ; les prix sont cependant 
bien tenus.

Graines olé.vgineusf.s. — Sans change- 
ment.

Laines. — Je nepuis que vous répéíer que 
ma phrase antérieure ayant trait á cet article.

n O fV G T E E K T  E>r 1*0 R T

Reme quotidienne des arrivéei et dé.parts des 
bateaux d vapeur et hdtinients d voiles.

DÉPARTS DBS VAPBURS
Conslantinople, le 25 Maí 1877.

Pour Trieste autrichien Ulars cap. Druscovich 
inarohuiidises et pa..sagers aRen.ie L'oy l

Pour Trehiionde aulrichien Iris cap. Forelich 
raarehandises el passeíers agence Lloyd.

Pour V.irna autrichien 3 . /mperiafe cap. Ter- 
gich marchandisesetpissigers ageuce Lloyd. 

dn 26 mai
Pour MaUe anglais Necia cap. Rohiuson le.st. 
Pouf Bona angisis Dora cap Manson lesl.
Pouí Marseiíle franjáis Afriqae cap. RoIIand 

tnarcbaodises et passagers.
ARRIVÉB3 DES

De Sira helléne Elpis cap.
VOILIERS
Zaliaralo?

L a  loi de Manou dit e x p re ssé m e n t: 
Q u e  c e l le  q u i  p a r l e  a v e c  a i g r e u r  s o i t  
répudiée sur-U<hamp!

marchan-
díses lou. 177.

DÉPARTS DES VOILIERS
Pour Marseiíle helléne Idra cap. Carajaois bló 

de Berdia isca.
Pour Marseiíle hellóue Jeorgios cap. Cazzulis 

hié de Kuslendjé.

our f ĵlirtoiuh helléne Zachnria cap. Cazzigo- 
j'inis t>l(\ de M <ri 'nnple.

Pour MarseiPfi lieliéne f’tfnpaíor cap. Solomos 
bló de NicolaielT.

Pour Génes halien/V. Gioachino cap. Pelazzo 
suifs de Tagaiirog.

Pour Beyroulh ilalieu Argentina cap. Barbieri 
lest.

Pour Naples ila'ien Angelo cap. Colronco lest.
Pour Falinoulh ilalieu Lacarello cap. Beriülolo 

lest.
Pour Trebizondo auirichion //e/íi cap. Toniicich 

lest.
du 2fi mai

Pour Falmouth Italien Arbace cap. Schiapacasse 
orge do Kustendjé.

Pour Falmouth ilalien A. StampigHa cap. Via- 
nello bié de NicolaieíT.

Pour Falmouth italien F. Antonio cap. Vage 
bIé de NícolaiefT. ..ttn

Pour Falmouth Ilalien Feto cap. Ferro seigle 
de Berdiansca.

Pour Falmouth helléne Tris A delfis cap. Co\a- 
kis seigle de Taganrog.

Pour Falmouth helléne Calliopi cap. Procos 
graios de Berdiansca.

Pour Falmouth helléne Matrona cap. Bojagidis 
graíQ de lio de Taganrog.

Pour Harseille helléoe A. Trias cap. Papalas 
bIé de Taganrog

Pour Marseiíle helléne Olga cap. Moraitis bié 
de NicolaieíT.

Pour Trieste helléne C. Nosos cap. Varlainis 
bló de Taganrog.

Pour Trieste helléne A. Nicolaos cap. Yamalis 
bló de Taganrog.

Pour Marseiíle ilalien Giacinto cap. Badino bló 
de Be:diadsca

Pour Girgeuli ilalien Ayiíonietla cap. Bertolotlo 
test.

Pour Monlreul (Ganada) anglais Detdor cap. 
Lose lest

Pour Ku tendjé norvégien»7íoma cap. Rasmu- 
sea lest.

XOLISSE.MEXTS PIUTIQUÉS

Voilier de quarters 3000 de Taebizonde, 
Varna et Constanlinoplé, pour une charge 
de os.

Voilier pourR. U. schel. 36 pour port di- 
rcct, ou 38 á ordre.

Pour Harseille helléne P. M. Choriu cap. Caras 
bló de Taganrog.

Pour Malte helléne Petros cap. Pelrazas bló de 
NicolaielT.

Pour Trieste helléne Ilaralambos cap. Sarlos 
bié de Taganrog.

Pour Trieste helléne A. J/arcAeífo cap. Seralis 
bié de TagaTro?.

Pour Falmouth bellétt3 N. Enossis eap. Cam- 
pspis bié Ugaurog.

D ir e e le u r -G é ra n l tV . M O n .X »e :> V X V O .

A N N O N C E S

MINISTÉRE DE LA GlERRE.

Lundi, 23 mai (v.s ) aura lieu l’adjud!- 
cation défiuitive de 15,000 .«a;:s de toile 
de caaevas n® 1 déjé souraissionné ó 9 3 i i  
piastres et de 15.000 saos de toile de 
3%nevas n® 2 é^jalemenl soum issionné 
á 8 piastre'» 30 paras I’ud.

Le m on tan t de cet article sera  payé k 
la présentation du regu, au com ptant en 
cai’mé h sa valeur nomínale.

Les persoone.s qui voudraient concou- 
rip á cette adjudication sont invitées k se 
présenter au D iri-C houra  le jo u r  sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 28 mai 1877.

V E i N T E
A U X  e n c u e r e s  p u b l i q u e s .

Mercredi prochain .du 30 couranl. k 11 
h.du matin á la douane de Galata, il sera 
vendu 14 dcubles caisses T hé,n iarquées 
M A. débarqiiées en éta t d ’avarie p a r le  
bateau anglais W e r s b y d a l e .

Conslantinople, 28 mai 1877.
E . DE Ca stro , 

C o m m i s s a i r e - P r i s e u r .

A D M I N I S T R A T I O N
DU

C H  I R K E T - I - H  Al  Rl  É.

AVIS.
L ’adm inistralion du C hiiket i-Haírié 

met en a d ju d ra t lo n  la fourniture de 
riiuile d ’olive (8000 ocques) destinée aux 
machines de ses bateaux.

Les personnes qu i voudront concourir 
5 cette adjüdication sont priées de se 
présenter tous les liindis et jeudiá au con- 
seil d ’adminisfraíion.

Conslantinople, le 1G,'28 mai 1877.

A D M IN IST R A T IO N  G K N ÉR A L.E
DES.

CONTRI BUTtONS INQIRECTES-

A . V I S .
L ’adm inistration des contribulions in- 

direcles met en adjüdication le transport 
de 8 .GOO,OuO okes de sel á tram porter  
des salines de Photché e t Aívali aux dix- 
neuf dépóts des cotes d’Asie de la m e r  
Noire L’adjudication au ra  lieu au cons-eil 
des constributions indirecles et sera 
cióse délioilivement le m ercr di prochain 
18/30 dii courant.

Les soumissionnaires sont invités de 
se présenter au conseü jusqu’h la dale 
susmentionnee pour prendre  connais- 
sance du caliier des charges et concou- 
rir.

Conslantinople, le 13/25 mai 1877.

Un pruf;sseur frangais, anclen ebef 
d ’ln s titu tio n  h Paris et bien connu á 
CoQstantinopl e oü il enseigne depuis 
dix ans, a r i io n n e u r d e  prévenir les ho­
norables familles qui résideiit dans le 
hau l Bosphore, pendant la belle saisoii, 
q u ’il pourra donner des legona k leurs 
enf-int-í, h des prix Iré-s modérés, parce- 
qu’il demeure. !ui-m6me k la canipagne.

On peut s’adresser pour se renseigner, 
5 Thérapia, Maison Mauhomatt.

ROBES ET COiSFEGTlON
R a e  E l m a d j i  8  [ G r a n d s  C h a m p s ) .

\  cham bres meublées ou
non meublées.

S ’adressern® 8 ru eE lm a d ji ,  (Grands 
Champs),

!essageríes iaritimes
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L igne  de C onslan tinop le . —KARsuLLe 
p ^ a r t  de MarseíLe chaqué Samedi. Arrivée 
a Constantinople le samedi. Déparl de Con?- 
tantinople chaqué niercredi. Arrivée á Mar- 
geille le rnercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Pirée et Naples; l'autre semaine par 
Dardanelies, Lmyrne et Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendanten Syrieet á Alexandrie.

Services combinés dea Messageries Mari- 
times et des chemins de fer frangais. Billels 
direcls, de 1”  et 2"* classe á prix réduíts, de 
Constantinople á Paris avec arréts á Mar- 
seille et á Lyon. 1*' classe fr. 457; 2 «  clasae
fr. 348.

L igne  d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechav^ue mardi á 10 li.matín.Arrivée k 
Odossa le niercrcdi soir. Départ d’Odessa Je 
samedi á 10 h. matin. Arrivée á Constantl 
nople le dimanclie soir.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Cona-¥*kfinyvnl«̂ I ̂  t ___ I v >• «tanlinople tous les quinzejours le Jeudiá 
dater du 27 juiilet pour Dardanelies, Dé- 
déagh., Cavalla, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du  Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué LundI á i  ñ. du soir pour 
Kusteudjé, Soulina, Toulicha, Gilalz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple It mardi.

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardi.

Pour les autres. lignesde la Mé3itprriméi> 
ei pour les lignes du Bresil, de la Plata el do
rindo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
menfs, s’adresser á l’Agence Principale 
Constantinople (Kiretch-Capou,) Galata. 

E nvo is  d ’a rg e n t :
L’Agencf regoit á découvert des sommes

d’argent qm sont payées aux destinataires
" ■ lít ■ ■ ’ -dans tous fes hureaux de poste de Fr me de 
Snisse et d’Ití»'ie.

ADMINISTRATION  
Des Paquebots Ottomans

Itinéraire du petit cabotage 
A partir de Lundi, 2/14 Mai 1877 (v.s) 

jusqu’A nouvel avis. 
flee l l e «

H.M.
Yoyage pour le Pont.

11 15 De Prinqípo, Giakomo, Halki, Antgoni,
Proii-

12 15 De PeiidÍq,Cartal,Prink¡po, Giakomo, Hal-
k'.PfOii (a 1 h. de Priukipo.)

7 30 De Pendik, Carta!, Priukipo, Ilalki, Antí- 
goni, Proti, Cadikeuy.

Départ du Poní.
2 30 Cadikeuy, Proli, Aotigoni, Halki, Prin- 

kipo, Cart'il, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomü,Prioqipo, Cartal, Pen- 

diq. ,
10 45 Pour Proíi, Aaligoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Yoyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqí, Antigoníi
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti-
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 

Prinqipo Cai tal, Pendiq.
10 -  Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
JL lg i ie  «le l l a l d u r - P a e l s A *

Comeidaut avec les traios du Chemin de fer 
d’lsmidt.

DU PONT.
H. M. N* Train
12 15 Pour Ismid 2 
2 —
8 > » 4

10 40 » Peud. 6

DE HAIDAR-PACHA, 
H. M. N* Train
I De Pend. 1
4 25 > Ismid 3
8 45

II 15 > Ismid 5

f j |§ ;u e  d e  S t . - S té f a n o .
Yoyage pour le Pont le matin.

11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yácl-
Capou, Coum-Capou.

2 30 S. Stéfano, Makrikeuy, Samatia, Yénl Ca­
pón, Coum-Capou.
D é p a r t  d u  P o n t ,  m a t i n .  

1 — Samatia, Slakrikeuy, S. Stéfano. 
D é p a r t  d u  P o n t ,  le  s o i r .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Saraatf í, 
Macriqeui, St-Stéfano.

SERVICE DES DIMANCHES.
12 30 De Sl-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yó- 

ni-Capou, Coum-Capou.
9 15 De Fioria,Sl-Stéfano, Macriqeui, Sarna- 

lia, Yéni-tapou, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Sama- 
tia. Macriqueui, St-Sléfano.Floría.

U 15 Pour Samatia, Slacriqueu, St-Sléfano.

I j i g n e  d e  C a d i k e v i l *

mmii de bous cer- 
.«IIIL, tilicals , counai.s- 

saiit h- fVaiiCíií.s, 1’itulieu, lo grec ct le ture, 
ainsi que la t(uuu: d(3S litros, et ayaiit une 
grande expériencedes allaires admiiiisíralives, 
(lúsire trouver une place dans une niaisuu de 
coinmerce ou dans une adin¡nistr;ttÍoii quel- 
conque.

S’adressor á Vimprimerie Zcllich, au Téké 
de Pera, impasse Balcón, \® i.

SBRVIGB JORXALIER SERV. DES D

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadíqeui Pont

n. u. 1!. n. n. M.
n .30 11 30 12
12 15 12 15 1
1 l — 2
1 45 1 45 3
2 30 2 30 4
3 15 3 15 5
4 15 4 15 6
5 30 5 3) 8
8 30 8 :30 9
9 3) 9 30 10

30 cO 10 30 U
11 15 U 15 12
12 u 45

Départ de 
diiCadiqea

B.

A T niTlTIÍ Minardi n® 10, des
I j U  U  J j j l i  appartem enls, compo- 

sés de trois cham bres, cuisine, etc. 
E n trée  séparée.

II cstrigoureusemoDtdófendQ aux employós des 
éclielies ei du poní d’aecepler, » la sortie des nas- 
sogors, (le í’argont au lieu da billets. Par consé- 
quent, Messieurs los passagers sont invités á 
prendre leurs billets pondaui le cours de la ira- 
versée.

Tome personue qui ne ?c serait pas conformé® 
h cette inviiaiion el voudrait prendre son billf 
lors du débarquement sera considérée comme pa* 
sager de premier poste (Mevki) et payera en coa, 
séqueoce.

.-..x.'-ri .y.:.yii —
HmiMM

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉRAIRES DES RATEAEX DE CilIRKET-MlAlRIÉ
A partir du Dimanche  ̂ ^¡18 Mai ^877  ̂ jusqu'au Sí Mai (v.s.)

S a is o n  de P r in te m p s .

SERVICE JOURNALIER.

DESCENTE. i
C ó t «  d ' E n r o p e *

(Aveccommunicaíion d tacóte d'Aste.)

11 30 De Yenimahallé, Mézarbouniou, Bu- 3£
yukdéré, Tbérapia, Yénikeui, Sléuia, 
Kmirghiao, Boyadjikeuy, R. liissar, 
Bébek. ÍCoínciaant avec le bateuu quí 
pan á 12h.tt 45 m. de Bébek.

12 30 De R. el A.Kavak.Yeuiiiiabalc, Mézar- 32
bournou, Buyukdóré.Ttiérapia, Y6ni- 
keui, Emirghian, Boyadjikeu¡,R.-ílis- 
sar, Bébek.

2 15 De yéniruahalle, Mézarbournou, Bu- 34
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Stenia, 
Emirgh., R.-Hissar,Bébek.

3 45 De Mézarbournou, Buyukdéré. Théra- 33
pía, Yéüikeuy, Stouia.EmiigUian.bu- 
yadji keui, R.-Hissar, Bebek, Arna- 
oulüeuy, CouroulchesQié, Ortakeiiy, 
Büchíktach.

6 — De Yénimahalló, Buyukdéré,Thérapia, 4 
Beicos, Yéniq., Einirghian, Caalidja,
R. Hlssar, A.His.,Caudilíi, Arnaout., 
Tclieughelkeui, Beylerbey, Orlaktui, 
CousüüUfidj. Béchiktach, Scutari.

8 — De A. el R. Cavak, YéniinahaUé, Bu- 34
yukdéré, Thérapia,Bóieos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-üissar, Bébek, Ai- 
naoulk. Couroutch, uriakeai, Becüik.

10 — De M.-Bouru., Buyukdéré, fhérapia, 22
Yénik.Emirghian.fi.Hissar, Araaoui.. Onak., Béchiki.
l i iK u e  d ’A a* u a o u tU e ii l .

11 45 D’Amaoulkeui, Courouteli, Oitakeui, 0
Béchikt.

12 20 D’Arnaoutkeuy, Couroutcbesmé, Orla- 22
12 45 uVS?fco?í'Arafio&eul!̂ Coû ^̂  ̂ 1

mé, Ortak. Béchikt.
1 30 DArnaoulkeui, Couroutchesmé, Or- 6

lakeui, Bóchiklach.
2 15 D’Araaoutkeui, Couroutch., Orlakeuv, ]

Bechicht. Cabatach.
3 — D’Arnaoutk., Couroutchesmé, Oitakey 3¿

Béehiktach., (Les vondredis á 3 h.
OlÍ/4)

3 45 D’Arnaoutkeui, Conrouresmé, Orta- 1 
keui, Beehiktach, Cabal.ch (exceptó 
les vendredis).

5 15 De Bebek, Arnaoutkeuy, Couroutch., G 
i« êyí̂ rbey, Onak..Bechict., Cabatach. •
10 15 ü Arnaoutqeui, directemeut au pont. 6
11 — D’Amaoukeui directement au Pont. 1

C d te  d*Asle»
11 45 Buyukdéré, Kirelchbouniou, Béicos, 25 

Pacha-Baghtché, Rifat-l’acha Mahal. 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vanik., 
Tcbengheikeui, BéiIerb.,Couscouridj.

11 45 De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 4 
Cousc.Cabatach.

1 16 De Beicos, Pacha-bagtclié, Canlidja, 21
A-Hissar, Candilli, Vauik., Tchenghel- 
keui, Beyierb., Cousc.

2 45 De Vanikeuy, Tchenghelkcuf, Bey- 22
lerhey, Couscniindiouk.

3 30 De Boycüs, P.-Bagiclie, Riíal-P.icli i 25
Mabal. Canlidja, A.-Hissar, Candilli, 
Vanikeui, Tchenghelk., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 — De Buyukdéré Beycos, P. Baghtché, 21
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, V. ni- 
keiiy,'feheDghelKeui, Beylerbey, Cou- 
scoundjouq, Scutari. [Les vendredis 
Rifat Pacha Mahalicssij

10 20 De Vanikeuy, direc.ieinont au pont. 25

l i l g n e  d e  S e u t a r l .
BB ICDTÁRl Aü poní. DU PONT A SCUTARI

R. M. H. M. R. n. Q. M.
12 __ 6 15 1215 645
1230 7 — 1240 8
1 8 15 l 15 830
130 845 t.Bécb. 145 9 5
S 920 2 10 935
2 30 950 245 10
3 — 10 5 3 15 1025
330 1030 340 1045
4— 10 50 415 11 10
430 1115 450 1130
5 — 1130 515t.Bóch.ll 40
535 12— 6 — 12 5

Service des Dimanehes.

ht ICUTIKI Atr PONT DO POIfT A SCUTARI
R. m. H. a. H. H. H. R.
12— 615 12 6 10
1230 7— 1230 7
1— 8 — 1 8—̂
130 840t.Béch, 130 845H— 920 S—. 9202 30 10— 230 10
315 1030 3 15 1035
4 — 11 — 4_ 11 5
445 1130 445 1135630 12— 530t.Bech.l2 6

d e  S fn re m -l« U é S e < 4 f if> i«

Les bateaux do la ligue de Harein-Tskóless 
feroiit les voyages suivants (exc. le? vendredis' 
1 45 Do llarem-Iskelessi ct Saiadjak les 22 

dimanchts á 2 h. 1/4,
3 15 Ue üareiQ-Iskélessi, Saladjaq. 6

11 15 De iiarem-lskélessi, Saladjací. 4
1 15 Du Pont pour Ilaiem-lskélessi et Sa- 22

ladjak les diinauches a 2 h.
2 45 DuPuQipour Har.-iskétessi et Saladj. 6 

IX — Du Poní pour llar.-lskóiessi et Saladj. 4
(les dimaiict'Os a 10 3/1.)

Service particulier du iransport, par batean a 
vapeur des voituros, des chevaux et autres 
quadrupédes entre Stambout (Siikedji-Iské- 
fessii, Scutari et Cabatach, (á partir du 1/13 
mai.)

Départs de Scutari pour Sirktídji-Jskéletsi.
2 45 loucbanth Cabatach.
4 15 Directement.

10 15 Directement.
11 25 De Scutari á Cabatach.
Départs de Sirkedji-Iíi\Lélessi pCKf ScttUri
3 30 Directement.
5 — touchaat á Cabatach. 

ll — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

11 est rígoureusemeat défendu aux Memoiirs du pont et des échelles do prendre de Targent 
des passagers qui ne sont pas munis de billels. Les Memours qui conlreviendraient a ce régíemeni 
Isseraient responsables. En consóquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leurshil- 
lets pendant le trajet. Toute personue qui ne se serait pas eooforraée aceite invitalion el voudrai 
preadre son billel au débareadére.sera considóréo eomme passager de premier posta (Mevki) el paiera 
enconséquence.

j o i - i i v  o o s r v E L . . . j

Parfumeurs brevetés de Sa ilajesfé la Ueine d'Angleleny, de SunAllesse Royale la Prmeesse
de dalles et de^ prinriuales Coursde l'Eurñpe.

¿^5
m

iBrtfjq

*<-«l

SíívJ

V»

L’usage a conlirmélsos incomparables qualítés pouria tuiíettcel lc.s «déla bouHie.

B . A  i a E B f f . H , K a J B S K  I . S í S
Se méfier iles.ontrpfacons. Les propri<'iairns du brevet informent qn'il.s poarsnivro'-Uont ou tU

•nlpur de coi)trefa?ons de leiir artido, do mCme tiu’il-s coiu uiii [.-iir íuuruirunt di-s pii-uvos roiiU
es dehnquant».

J O H N  G O S N E L L  el C*.—Pondro pour la toilette et les soins de l>nfanoe,pnrPt< et p*rfums exanii.
J O H N  GOSNEL.T_i et C*.—Itenoniniiío uiiivprsolle deieiir “ Heiil OM Brown Win h.>r 
J O H N  G O S N E H L  e tü v —Piu-fuiDcuis en gros, rjJjricants de Ürosáes ct Savcii.s di‘ ^alIlli^¡e.

«
'Jd, bTPKH rUÁMES STREET, W.\J)11ES.

Se vemlent choz Messis. liaydon ct Slrectcr, B.-iker e.t rhez les priüfipanx paiíuíaci.r.s, eu.ircui.i, pliarniacieiií el 
. . .  marchaiids de nouvcautoü.

péposUairepour Constantinople — Pkannacie et Droyaeri-i CsntvaUi d¡ l'Eiiipire OUotna
} ia m n  Della^Sudda, 16, 20, liue Yéni-I>jami. '

SERVICIO POSTALE
d e l a c o m p a g n i a  i t a l i a n a

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

L  O  K  t  O

M O N T E E .

t’ó te iK * JE la r o i» e •
(Avee communication d la cote d’Asie.)

1 — Pour Calwtach, Scutari, Béchiktach, 
Couscoundjouq, Ortakemi, Beylerbey, 
fcbengh.,Arnaoulk.,Candilli,A.et H. 
Hissar,Canlidja, Eiuirgbian.Yéniqeui, 
Héteos, Tliérapia,Buyukdéré,Yéüim.

I 45 Bechiklaeh, üitakouy, Arnüoutkeuy, 33
Bebek, R.-Hissar, Einirghian, Yeni- 
keuy, Thérapia, Bouyoukderó, Me 
zarbournou.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Amaoutkeui, 19
Béheq, R. Hissar, Emirghian, Yóni- 
keui, Béicüs, Thérapia, Buyukdeié, 
Mózarbour, YóQÍmaíi.,R. elÁ. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Réclukuch, Ceuscouu- 21
djouq, ürlakeui, Beylerbey, Teheji- 
ghelkeui, Amaoutkeui, Bobee, R.- 
íiissar, Boyadjik., Yénikeui, Bcycos, 
Thüinpia, Buyukdéré.

8 15 Puur Becuikta«;ii, Orlakeui, Arnaout- 22
keui, R. Hissar, Em!fglii.un, Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mózarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 35 
Slonia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., R. etA. Kavak.

10 45 Puur Béchiktach, Ortakeiii, Arnaouíi., 31 
Bóbeq, R.íüssar, Emirghian, Stéuia, 
Yénikeui, Thérapia, Buy ukdéré, 
Mézarb., Yénimahaló.

II 15 Pour Bebek, R. liissar, Boyadjikeuy, 2c
Emirghian, Yémkeui, fiíérapia, Bu-' 
yukaói'é.Mézarbüuniou.Yómaiahallé

l i t g s a e  d ’A r t a a o i i ( 2 i . e n : .

12 45 Pour Béchicl., Orlakeui, Arnoontquei G
1 ‘lO r u u r  A iuauu iK cu l iluis.->l<»u>onf. 1
2 15 Pour Courouiclifsmé. Aruaoulkeui. 3¿
3 15 DaPontpourArniiüulkcuidirecleinciil i

e.xcepté les Vtmdredis.j
9 35 í'uur Cabatach, Béchiktach, Ortakeui, G

Conrontcliesmé, Arnaoutkeuy,
10 15 Puur BtíChtklacii, ürlakeuy, Courou- 1

ichesmé, Arnaoulkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 6

CoutüUicii.Aroaoütk.
. 11 40 Pour Béchiktach, Orlakeui, Courou- 22 

tcliechmé, Araaoulkeui.
12 — Pour Bochiktaeh, Oru-.keny, Courou- 4

ichesmé, Arnaoutkeuy.

C ó te  d ’A s te .

2 15 Pour Vanikeuy directement. 22
2 — Pour Scutari, CouscoundJ., Beyler- 2£ 

bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candilli 
A. Hissar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos il.es Vendredis Rifat-Pacha 
MaíiMIcssi aussi).

4 _  i>our Bechitaeb, Ortaquei, Beylerbey, G
Tchenghelq., Aruaoulkeui. Candilli, 
Bébek.

9 45 Pour Couscoundj.. Beylerbey, Tchen- 2o 
ghelquei, Vaniquei.• f ) P ' ' ’!" Con«cniiiiíii. 1’eylf‘rhei, Tcnf*n- 33 
giicikuui, ♦aiiiquiM. >1.;, A.-jíis 
sar, Caiilidia.Riíal-Pacha Mahallessi, 
Paeha-BagíUché, Beicos, Kiretch- 
Bouriiou Buyukdéré.

11 15 PourCouscoiidj., Beylerbey,Tchengh., 21 
VauiKeuí, A. Hissar, Canlidja, Paclia- 
Bagtcbé, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bey- l 
lerhev, To.heng., Vanik.,Bébek aprés 
á l’écbelle du jardin.

Arrivo in Costa NTiNoroLi
Da Odessa....................
Da Marsiglia ecc......V.V. * '

C H E M I N S

F E F t
D E L A T U R Q U I E

D ’E X J F t O P E  
S E R V I C E  DE S  V O Y AG EU R S  A PR IX  T R É S - R É D U I T S

A  p a r t i r  d u  A v r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u 'á  n o u v e l  a v i s .
liigrne ile C on f^tan tlno iile  — A n d r Í i io p l« .

TRAIiVS S’El.OIGNA.NT DE CONSTANTINOPl.E.

............. ogni Lunedi
.............  » üoraenicí

P a r TEiNZA da  COSTANTmOPOH

pSÍ sera a orePer ia lm ead i Marsigíia » Martedi » * ,  4 .

DEPAIIT DE

it i n e r a r io .
Dard^nclli. Sm irnes 

^.ilonioLO (1) I ireo, RIessma, Palerino, Napoli, 
Ltvujui), Genova e Marsiglia.

ramo alia venma quanloí.l ritorno.cülnddenzí 
e transbordo al Píreo di merci, iiasseggieri

.C om pgn ia  che (L noh  
linea di Tr.e&te, Veooíia, Brindisi el Corfú.

La eqmpagnia s’ínc.irica di qaalunquo spedi 
zione di merci per ogni parte della Cermania.

Iv iagg i da Odessa a Marsigiia c vice-versá 
a tranuü  luogo senza transbordo.

Per iofonnazioni, etc. dirigersí alTAgenzia 
pnncipaití. &uh a Mouoi-b.mé, Cité f ran ^ ise  N

LIpyd Anstro-Ungarico, ovvero n quella suecur-
Baktcbé-Capou, Cheisiam

TraiBsvorageur T RA I A S  DE R A N L I E V E

2 4 ! ® 8 10 12 1 14 le 18

Constantinople.. Dcpari 
K.oum-ttu]H>a . . . .  »
Yem -K..p..a...............
PsaiLatia........... .......

Arrivée
Té'B-koulé.........bépart
Zoitín.-Rournou. » .
MA¡.n-kt'Ui........Arrívéc

IJépa’t
Saii-5Upli......... Arrívée

bépart
T d ekméHj(CFI.. Anívé

Déiiar'i
Yarim-Büurgas . .  » .
Hadeia-Keui...... r .
Tdiataliijó ............ > .
a a b a k d j ' . . . . , . . .  > . 
d m ek h .................... » .

(1) [Jna Bcttimana Sinirne. altra Salonicco.

L A  V K L Ü L ' T I K E
f s t  iinp (foudro ufi spi^cialy 

prépfirée ou bif^rnuiJi, 
par const?qüení d ’:íne oction 

sa lü ta irs  siip la peau.
Ello es t adhéren te  el invi.^ible, 

su ss i  donne-t—plif» mi toínl une 
fraicheur lialurelie.

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

P 0 M M 4 D E  SAT IN
Poiip conserver aux  m ains la 

souplesse , la d o n c e u re t le sp ré se rv e r^  
'f dos gerQures et aul.re.'j accidents 

provoqués par Jo froid.

Tclx«rkes-k»QÍ.. 

IcborloQ tball).
Airivóe

íS

2, rué de la Paix. _ PARIS.

FEU TRE POUR TOlTURli
de ^nder?«oiit etjiiOEji

Ce foutre,emp!oyé avee succés par les com 
ídgnies de chcmiris de fer, de mines óf 
luuiüc, et unffiaDfJ nombre d’indu.strids en 
france et en A njíleterro, procure une toilúr 
.am flam m ablo p a r  dcEsue, légére de 
ongueduj-ce. Les íoitures en feulre ANDER 

SON et SON CMstent depuLs 25 á 30 ans.
F pvjr coüblage denavires, pour on- 

f«iojq-c dtí tuyaux el chaudicres.
Agcnce et dépositaires,
L.etA. BER'm FRkRK?

Cité Frantaisfi.

i55. «Seí-is? informe le res-
peclable public qii’il a dans son maga- 
sin uü grand choix de moubles qti’j] 
vend á des prix iré.s modéré?.

Les persoiirtos qui voudraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
préy la Tonr do Galata.

keopekli..............
Sidior lehiflik.. >. 
Liuic-Buuij^us . . .
Baba-Etki ..........
í'avlo-Keui...........
Oftz aiikeiiprn- • • 
kuléli-BourgO... 
0 . . r l i . . . . ..............
Aridrin. .Arnve-

7 57

R 7 R lf>
8 V.S
a
l' 31

10 13I 
to .53
11 6C 
soii. 

lá SO
1 25

h.m . 
10 25 
10 Si 
10 3- 
10 42

10 4 ') 
10 .71

10 5P 
U S
11 0 
u la

h.m. 
2 80 
2 40 2 i4 
2 48 
2 50

h.m  
5 30 
•5 4u
5 4! 
5 49

5 52 
5 57

h m 
6 25 (I
ó iO
r> 45 
6 47

A .V I S .  — Les Irjiiis Nos 8 t-t 11 ne circ ilcroiit rn tre  San-Slcifauu 1 1 Kutfiuk-Tch.'kiiió ijé-Fl jria qu-* les dima ches et jou. s fé riés .__ Les aatres i jors le train~>T
iia  seiiienicnt jHsqu’a Saii-Stef.mo ct Je Ir in l l  pariira  <lo Sl-Sléfait'i pon- (.iinstniit iioplr * ’ “  ®

Les prix des billets de toutes Stations ent e C- nslaritinnple e Tili-^k néilje-Fi' ri4 suiit es n éme:< pour í iis le* traina.

DÉPART DE

Attitrinopie...................................................................
O n rli.............. ..............................................................
Ka!éU-Ro«iT|;a8............................................................
OuEoanKcapni..............................................................
Pavio-Kcui...................................................................
B aba-E sy......................................................................
1 ínlé'Oonntaz ............................................................
Sidlártchiflik.......... , ...................................................

Keapekii ................................................ .....................
Arriví-e

Trhorln(bnffet).' ...........................................   bépart
Teberkes-Reui............................................... ^
S in e k li.......................................... '..............  » .
RabakUjé........................................................  » .
Tehataidjé ...................    » .

'Hadem-keoi ................................................  > ■
Arrivéo

Tchokm.’djó -F loria ......................................  » .

bépart
San-Stéphano............................................... > .
M akri-keuy............. ......................................  » .
Zeitin-Rournou (halt)...................................  •
Ysdi-Küiiia....................................................... Arrivo

bépart
Psam ./'halle) ■..............................................  » .
Yéai-kap.(haj)............................................... » .
Roam-kapea...................................................... »_ .
CoDBtanl(boff.),............................................... Arrivó

a 1 “  \ 7 a 1 4 . 1 3 , s l 1 7 í ‘
UEURES Dk blíl'.ART t

Train
vonifi-ur

TRAINS S¿LOIG.\ANT D'ANDRI.VOIM.E__________
J h A l N S  DE BANLI EUE

6 4íA 
6 52
6 5fi G 1
7 lU

7 16

8 5 
8 10 
8 26 
8 32 
8 3(1 
8 10 
8 4.5
8 53

0 43 
9 4X 
9 52 
9 57 

10 6

l  5

5 52 
5 55
5 59
6 3 
6 12

LIGNE D’A.XDlUNOPLE-PÍIÍLlI’POPOLr, Sa KEMBEY
i ’Ukus s eloisüuui 

d'ArnIrinople.

Dépai t  de

Am lrinopíe......................................
MousiapLa-Parha............................
Hermanly..........................................
Tirnova-Sémenly............................

Rayadjjii-Hasskeai........................
Yeni-Hahalié....................................
P ap as ly ............................................
R atun itza .........................................

Arrivó
Philipp.(bQf.)..................................

Deparl
Tatar-Bazardjik............................
Saiemhev.............................Arrivó

iraiii
mixtr
N. 1 2 2

benre.
matíii
8
9 33

10 49
11 55 
soir 

1

l ’raiiis .< i'i ..-im:,. 
oe SarenihcT.

bópí.rl de

Sarerobey ................
Tatar-Bazardjik.........

P h i!ip p .(b u f.) ..........

R a ta n iz a ..................
P ap as ly ..............................
Yóni-Mahalé .....................

Arrivee

bép;it

Raydjik-BasskeQÍ............  > .
T irnova-S cm en lj............  » .
Hermanly ............................. » .
Moustapha-Pacha ..............  > .
íntiriiiftnip......................... An-ivóe

I I'UIJI
mixto
N. 121
fn-.mr.
matin 
6 38

2;
8 55

h .m .7 2C
8 IC
8 47
9 9 
9 .5110 81 ll 07

11 50 
soir
12 21 

1 IC

1 4C2 303 334 36 
6 IC 
6 2 
« 36
6 57

7 7

LIO.VEDE KOULÉU-BOURGAS -DÉDÉAGATCII
1 . -li-

Dépari do

Koüilóli-Bonrjraz ( ') ....................
Domotlcd ...............................
Souffli...........................................

B idigli............................ ..............
Ferré..............................................
Dédóagh............................Arrivóc

Le train correspood avec le 
traiji N' 1 vena^it d’Andrincple.

trauimixto
N. i-Sl
htuie. 
matin 
y 31
10 11
11  32 
soir. 
U fh

1 29
2 49

Traiii.>i 8 i'ii.iiguaiii 
de Dódéach.

bépart de

Dódéagh . . .
Ferré.......
Bidigli.. . ,  
Suaffli,. . ,  
bémotica . 
Kaléli-Boargas* Arrivéa
Ce train correspond avec le 

train N* 8 allantk Andrínople,

AVIS.
En vente aux  bureaux  du Journal L a  

T uvqu ie  et chez les principaux libraiies 
de P éra  e t de Galata, P Á l i n n u n c l i  
K y iiO |» t ic |U C  á l’usage du Levant, 
pour l’année 1877.

T irnova............
Rarabounar . . 
Ranc-Mabalessi. 
Yéni-Saghra . . .
R erm enli..........
fam boli............

bépart de

.k.

arnv.

train
mixti*
w. 222
heuie. 
soir 

12 03
1 24
2 23
3 21
4 87 
6 12

.  UiXte1 ;
soir.a 1 Í6

3 ' i
4 6
5 11
0 iu7 4

¡ Y a m b o li ..............
: K e rm rn l i ...........
Vcni-Saghra . . .  
Rané-MnbaJIessí 
Rarabounar . . .  
T irnova............

bépart (le

arriT

traiu U.J1

matin
6 S7
7 36
8 37
9 40

10 39
11 15

Les trains 321, 322 circalent alternaüvement, daprés le Utlean affiché daos les stalions sitaées entre Dcdéagatch, Andrínople, Sarembey Tirnova Yamboli

' ^ r
!*¡

7G”M0IERIS l)E BEENSWlE-LlEMe AiEC 41000 PRífflES SER 73005 LOTS

BUREAU DE CHANGE
H. K L A R F E L O  l  C "

Acuat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de l’étranger, telles que:

A c d o i i » ,  OI)il|;atÍonH et osgséeefi d laem esi*

Emission de promesses pour tirages d’obligatitins á primes et vente de ces 
obligations contre paiements echelonnés. Escompie des coupons. 

Toute transaction d’uii bureau de change.

í

L ots et P rom esses

D E  L’E M P R U N T  A P R I M E S

A U T M C I H E N  1 8 6 4 .

T i r a g e  J i t i n  1 8 7 7 .  — P r i m e  f r .  2 0 , 0 0 0 .

G4

r t O Y A L i E  i > e

Oise c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  h i l íe ts  d o n t  5 0 , 0 0 0  g a g n a n t s  a v e c  p r i m e  d e \
Cfí Miirks 500,000-300,000-200,000—150,000—100,000, etc. 

Los tirages auront lieu-in Janviei', Fóvrior, Mars, Avril el Mai 1877.

J V O T J V t H i L . L E

X > E  I V ^ V I 0 . < ^ T I 0 1 N  A

A .  c t  Wa. F n A I S S i m O T  e t  C í e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E  E T  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r t s  l e  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D Í d S  :̂,o‘í̂ ^„rVofrP?rL^ e t S e f ™  ̂«odos-cGalIipo

d e ^ r C o í / . r i ‘ S r ‘ Frantaiseet J Courtelli, coartie.

Jauvicr, Février, Mars, Avril, Mai, 1875, avec primes de Tliaicrs |i

n ¡ OMANIA
SOCIÉTÉ GENÉRALE D'íSSURAÍlCES ÉTAB LIE A BUCHAREST

Conlrc riECCRiiie, la firdo, les Sinislrís Mariliiiics el sur la Yie.

Af^ent gónórol h Constantinople, F hédiíiuc KüAUse.
7i\ rne Moiim^hané, Caíala, p rh  du Jjoyd Autrichicn.

L A____  V É R I T A B L E

SAU DE BOTOT
S e ú l  D e n t i f r i c e  a p p r o u v é

par
L’ACAOÉMIE  e t  l a  f a c u l t é  d e  m é d e c i n e

D E  P A R IS

Typügíu.?hie et Litiioíir.aphik Centrales.

FOUBDE DE BOTOT
D e n t i f r i c e  a u  q u i n q u i n a

VINAIGRE DE TO ILETTE
supérieur. LE SUBLIIVIE

arréí de la chulé des cheveux. EAU DE TO ILETTE
tans acide.

KIVTREPOT G É IV É B A I.. 2 2 9 ,  r u e  S t - H o n o r é .  prí, j7iTn,e Cdiglm, ' 
VENTE AU DÉTAIL : 18, boulevard des Italiens. París.París.

EN FRANGE ET A L^ÉTRANGER, CHEZ LES PRINCIPAUX COUMERgANTS ' v

MAltSElLUlSE

• ■'«•"TÍ
vas-, '1*3

Ayuntamiento de Madrid




